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DtSCO VRS 

SVR L’HISTOIRE 

DV ROY CHARLES 

VII. I AD I S E S CRI PT E 

par Maiftre Alain Chartier 
fon Secrétaire; 

OV S E P E V T VEOIR, 

Que Dieu iamais n’abandonna celle tres-Chre- 
ftienne imtincible Couronne en Tes plus fore 
déplorez affaires : & que tour ce que fes plus 
côniurez ennemis ontonques voulu entre- 
prendre, s’eft en fin comme en moins de rien 
dilfipé , & cluanoüy en fumee. 

Peruerfe engeance de Bahylo ne, heu- 
reux celuy qui te pourra rendre la 
pareille des maux que tu nous 
as voulu brajjer. 

P S E A V,M E CXXXVI, 


CI3 13 XCIIII. 
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N t r. e tant de diucrfcs for- 
tes d’efcripre où les gens de 
lettres aient onques voulu 
employer leur eftude , l’hi- 
ftoire fans aucune contra- 
diction j comme la plus vtile & neceflài- 
re pour le cours de la vie humaine, a tout* 
iours obtenu le premier & principal lieu, 
apres les efcriptures fain&es. Les cinq 
Üures mefmcs de Moyfe qu eft-ce autre 
chofe qu’vne pure fuitte d’hiftoire , où 
fous le voile^d’vne continuée narration 
pat ordre de temps , de chofes véritable- 
ment aduenues félon la lettre , font adô- 
brez les plus haults & facrcz myftcrcs de 
noftre religion & ereance?Ceux en apres 
de Iofué , & des luges , des Roys, & leur 
fuite, voire la plufparc du vieil & nouueau 
■Teftament, ncfont-ce pas toutes hiftoi- 
res enrichies de fort beaux enfeigne- 
mens & préceptes de tout es qui peut 
appartenir à l’adminifiration & condui- 
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âc des Royaumes, Republiques, Vau- 
tres (ouuerains Potentats qui ont le ma- 
niement des peuples ? dont à bon droiâ 
ils font appeliez pafteurs par Homcre, 
parce que c’eft à eux à les gouuerner>gar- 
acr ,-confcrucr , non d’autre forte qu’vn 
ioigneux & vigilat berger fait fon troup- 
peau, qu’il doitmeneràlapafture hors 
du danger des loups , & autres beftes ra- 
ui(Tantes,& de tous autres inconueniens, 
entant qu’à luy eft ; ce qui nous reprefen- 
te proprement l’image & portrait d’vn 
bon Prince, lequel ne fe propofe pas que 
fes fubieéfcs foient fai&s pour luy , ny 
pour fes vouloirs &plaifirs,mais luy pour 
eux,& pour leur bénéfice & foulagemêt: 
parquoy il ne les doit pas efcorcher de 
fubfides & de charges defraifonnablcs, 
ains les tondre modérément : & enco- 
re ce qu’il en tire , ne l’employer pas en 
fes luxes & voluptez, ny à des pompes & 
magnificences vaines, inutiles & tran- 
fitoires, qui ne feruent qu’à tarir fabour- 
fejdont(iuif*apresileft contraint de fe 
desborder à des concufiions tortion- 
naires & tyranniques j ains pour le bien 
& vtilité dupublicqjtout ainfî que le 
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fang d’vn chcual forbcu à luy en faire 
vne charge & médicament qui le ralle- 
ge de Ton mal, & au refte , comme dit 
fort bien Ariftote en les politiques, 
exercer les liens , les faire viure ad- 
drefler en toutes fortes de vertus , & 
de bonnes mœurs $ en pieté, deuotion, 
modeftie , fobricté , continence & iu- 
ftice, dont il leur doit luy-mcfme tracer 
le chemin : car les Princes rendent les 
vertus aifees ( dit Chryfoftome ) y in- 
uitans par leur exemple les débonnai- 
res & dociles, &: contraignans les con- 
tumaces & deprauez par menaces & 
chafticmens à les imiter. La gloire ou- 
tre plus & honneur d’vn Roy ou autre 
Prince fouuerain , confifte en premier 
lieu en l’obferuation de la religion , & 
en fes vertueux & louables comporte- 
mens .• & confequemment au bon or- 
dre , reglement & police de fon eftat, 
affin de le repurger le plus qu’il pourra 
de tous vices Sc deprauations , & que 
tout y abonde en paix & repos: que le 
peuple s’y accroiffe & multiplie, fuiuant 
ce que met le Sage, Lu dignité du Roy efl 
en lu multitude du peuple , (y* lx honte du 

A iij 
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Prince confifle tut petit nombre de fis fuite Sis. 
Car les Rois furent premièrement efta- 
blis pour garentir ceux qui fe foubfmet* 
toient à eux volontairement, des violent 
ces 8c oppreflions des plus forts , tant e- 
ftrangers,quc leurs propres concitoiens, 
la plus part du temps plus dommagea- 
bles 8c pernicieux aux leurs propres , que 
ne font les autres^ 

T o v t cela fe peut voir és hifloires, 
mefmement és Sainétes ; qui nous ap- 
prennent d’abondant à cognoiftre Dieu; 
en le cognoiflant, à l’aimer, 8c en l’aimât, 
à le refpeâer 8c craindre de ioffenfer , 8c 
de luy defplaire : à peu près ce qui eft Co~ 
pris en celle tant belle 8c riche fentence 
royalle , Sentir a Dieu , efi vraytment régner. 
Si que ceux qui ont voulu fuiure 8c tenir 
celle droitte routte , félon que le Pfami- 
ftc le leur remarque, Lefceptrede ta royauté 
fiit de droicîure & équité , ont palfé leurs 
jours en toute benediûion 8c repos, 
auec vne fin correfpondante à leur bon- 
ne 8c louable vie : là où les iniques 
le peruers , qui mefprifans Dieu 8c fes 
ordonnances , 8c foullans aux pieds tout 
firotâ 8c deuoir, fe font laiflez precipi- 
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ter aux exccz & dcsbordemens , n’ont 
gueres failly de rencontrer vne infor- 
tunée & tragique iflue , fans rien laif- 
fer de leur mémoire qu’vne trefmau- 
uaife & infe&e odeur , d’eux , & de leurs 
adion? , & vne deteftable ombre de 
nom , qui pour le lurplus s’eft efteint & 
enfeu ely auec eux dans le profond goul- 
phre d’vnc oubliance, perpétuelle, fors 
que de leurs mal- verfations &c forfaidsj 
l’vne des chofes que tous cüeurs bien 
nais doiuent autant abhorrer , que de 
s’en aller de ce monde, tout ainfi quvn 
coupd’efcoppette , ou autre tel fon ef- 
clattant,qui ne laiHe apres foy rien de 
marque, ains difparoift, fcfcperd vifte 
comme la veue d’vn efclair j ce à quoy a 
voulu battre le Pfeaume 9. pour vne des 
malcdidions de ce monde , periitmme- 
ria eorum cum finit». 

Mais l’hiftoireeft celle qui nous en 
peut guarentir , & nous faire à iamais re- 
uiure apres noftre mort , comme à fort 
bien didvn de nos Italiens modernes, 
Trahc Ihuomo del fipolchrQ , e in vita il 
Jèrba « Et bien plus fplendidement Ci- 
céron encore en fon Orateur , où il 

A iiij 
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l'appelle , Tres-fidelle tefmoin , & records 
des temps , claire lumière de la vérité , viue 
vie delà mémoire , foigneufe matjlrejfe & re- 

f ente de la vie humaine , & mejjagere iuree de 
antiquité. Car nous y pouuons veoir le 
bien & le mal , qui fuccedent commu- 
nément pour le bien ou mal gouuer- 
ner 5 les caufes 5c occafions del’vn & de 
l’autre, auec leurs cuenemens & reme- 
des : & en Tomme vn vray exemplaire 5c 
image de toutes les aéiions des ho tû- 
mes, & les moyens qu’il y a de les con- 
tenir en paix & repos , vnion & ac- 
cord les vns enuers les autres : Dont 
rien ne fçauroit eftre (" dit le mefme Ci- 
cerÔ fort Chreftiénement) déplus cher 
5c recommandable à ce grand & fou- 
uerain Monarque de l’vniuers , qui a 
faid toutes chofes pour l’homme, & les 
hommes les vns pour les autres , li que 
ceux qui s’efuertuent par effeét de rendre 
les autres meilleurs , & plus vertueux , 5c 
par confequent plus vtilesàla chofc pu- 
blique,leur ticnent lieu dVn autre Dieu. 

Ces tant beaux admôncftemens don- 
ques SC fru&ueufes inftru&ions pour 
leur conduite 5c direction, prouenants 
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de la le&urc des hiftoires, tous les Roys- 
& Princes terriens les deuroient auoir à 
toutes heures deuant les yeux , Nofturn* 
verfare mamjverfare diurna, pour en parce - 
uoir lefrui# qui y eft compris és clairs 
exemples qu’elles leur tracent & repre- 
fentent de bien & légitimement regner: 
& les maux au contraire, les dangers & 
inconueniens qu’ils encourent en le for- 
uoiâthors du droi# chemin d’vne deue 
adminiftration. C’eft vn bien grand heur 
d’autre part, & pleniere béatitude à vn 
peuple, dont il doit bien rendre grâces à 
Dieu: car cela narriue pas tous les iours, 
de Ce rencontrer fous vn bon,fage,& va- 
leureux prince, ententif & verléàux af- 
faires defon Eftati qui aime fes fubie&s, 
les foulage , fupportc , & garde d’oppref- 
lion, cnleuradminiftrantiuftice: &c fur 
tout, qu’il n’oye point par les oreilles, ny 
ne voye par les yeux des autres , car il i)’y 
a rien de plus dangereux, ains y applique 
les liens propres : Mais qui e fl celuy là , afin 
que nous luy en donnions louange? certes bien 
mal-aifeeæent fe trouueront tant de bô» 
nés & louables parties en vn feul lubie#, 
melmemcnt où il y -a tant de licence de 
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tout faire à fon appétit & vouloir, tat de 
flatteries, menfonges,vanitez , & defgui- 
femens, qui ne luy permettènt pas de 
iouïr de fa preud’hommie & intégrité , & 
fifortpeufouuentilarriue que plufieurs 
bons & vertueux Princes s’entrefuiuent 
immédiatement, &fuccedent les vns aux 
autres , qu’il n'y en ait de mal condition- 
nez entre deux. Iules Cefar qui le pre- 
mier par fa vaillance empiéta la Monar- 
chie Romaine, fut belliqueux plus que 
nul autre. Oétauian Augufte fon fuccef» 
feur, vn tresbon & très heureux Prince, 
fàge, modéré ,& d’vn naturel pacifique. 
Tibere , cault, preuoiant, & aduifé,mais 
malin,felon,fanguinolent,feuerc, & tref* 
malaife à cognoiftre. Caligule mefehanç 
tout outre.Claudius, idiot, hébété, fe laif- 
fat manier à fes femmes, & do meftiques* x 
Néron, le côble de tout vice & mefehan- 
ceté.-foubs Galba, Othô,& Vitellius tout 
alla fen defïus deffous. Vefpafian, & fon 
£ls,Titus,deux tresbons &vtiles admini- 
ftrateurs du pubiicq, qui en peu de temps 
reftablirent les choies en leur entier. Do- 
mitian,des pires en toutes fortes de mau- 
uaiftiez & fel$nies,Traja, tres-bô & tref- 
vaillât Empereur. Adriâ, méfié de l’vn & 
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de loutre, devenus & d’irapcrfe&ions. 
Antonin , la pieté mefme. Marc Aurele, 
vnv ray parangon de iuftice , prudence, 
prud’hommie,& reformation de mœurs, 
Commodus Ton fils , tout le rcuers de la 
médaillé, vn magazin de vices & desbor- 
demens. Septimius Seuerus , tres-valeu^ 
reux Prince, mais vn peu enclin à lacru- 
autè.fon fils Caracalle,vn vaut-rie, perdu 
apres toutes fortes de lubricitcz* Macrin 
fon Conneftable &meurtrier, vn traiftre 
& perfide vfurpateur,auec fon fils de mef 
me farine, à peine eurent-ils le loifir de 
môftrer au mode quels ils eftoiét. Helio- 
gabal,vn vray môftre, vn e tref- orde & in 
fède cloaque de toutes les plus detefta- 
bles vilenies & desbordemés. Alexadre 
Seuere , vntrcs-accôply exemplaire de 
vertu & intégrité. Et ainfi des autres , en- ■ 
tredeux vertes vne meure: entre deux 
mauuaislaplufpart, vnpaifable , à guife 
d vne fiebure intermittente, 

Mais pour nous approcher de noftre 
hiftoire, le Roy Iean fut d’vn coeur noble 
& gcnereux,efloigné de toute diflimula- 
tiô & feintife,& au furplus infortuné. Sô 
fils Charles V.à bon droid furnQmmé le 
$age,bonmefnager, prouident, &fort 
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aduifé. Charles VI. fon fils, aliéné de Ton 
bon Cens la pluipart des quarante deux 
ans quil régna, durant lefquels ce royau- 
me fouffrit derçierueilleufes defolations 
pour les partialitcz de la maifon de Bour 
goignejenuers celle de France, nonob- 
ftant que toutes deux vinfientd’vn met- 
meeftocq, lefquelles onttoufiours de- 
puis duré. Car ces derniers troubles qui 
ont rauagé ceft Eftat, autât &r pi us cruel- 
lement qu’il futoncques,ne font autre 
chofe que les reliquats du leuain des hai- 
nes & rancunes inueterees de ces deux 
familles , dont tout ainfî que le ferment 
enfle & loufleue la pafte , en femblable 
leurs querelles,animo(îtez &diflention$, 
ne voulans de rien ceder l’vne à l’autre, 
ont de longue main excité de grandes 
combuftions & ruines , dont toute la 
Chreftienté s’eft fentie. Et femble pro- 
prement que ce foit l’inimitié & débat 
d’Efau contre fonfrere Iacob, lequel s’c- 
ftant formé au ventre de leur mere , per- 
feueratoufioursdepuis,d’Edô à fçauoir 
le rouge, contre le blâc & candide Ifrael, 
& delà en auant s’eftendit des Idumecns 
contre la pofterité de Iudah: qui eft l’i- 
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mage du diuorce & rancune des Efpa- 
gnols defcédus des Idumeens enuers les 
François, qui reprefentent le royaume 
deludah. Car ces deux puiflantes mai- 
fons n’ont pas en vain chargé ces deux 
liurees,en quoy il y a de grands myfteres 
cachez là deflbubs: Ce que n’ôtpas mcf- 
me oublié lesRomans de la table ronde, 
de ces deux dragons blanc & rouge def- 
emprifonnez par Merlin, au téps du Roy 
Vterpandrago n,pere du Roy Àrtus, des- 
quels apres vn long & mortel combat, le 
blanc vient finablemétau deflus du rou- 
ge,ce qui dcnotoit de grandes chofes ad- 
uenir , portant là les prédictions dudit 
Merlin. 

Telles diflentions au reftelont or- 
dinaires en la nature, qui toute cft rem- 
plie d'vne répugnance, contrariété Sc diS- 
cordjdontEmpedocle maintenoit que 
venoiét à Ce procréer toutes choies.il n’y 
a befte,oifeau,ny poiflon, qui n’ait natu- 
rellement fon contraire,les herbes & au- 
tres végétaux aufli, voire les minéraux, & 
Semblables fubftances inanimées : fi que 
tout Ce meine & conduit par vne antipa- 
thie, & fympathie,dircorde,& concorde. 
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Il n’y a ehofe grade ou petite quelle Toit, 
qui n’aic deux genies ou intelligences , qui 
côtinuellemét luy afliftét, l’vne à dextre* 
l’autre à feneftre,l’vne propice 6c fauora- 
blc, l’autre contrariante , & Ton aduerfai- 
re. Ce qu’a voulu dénoter Homere au 20. 
de fon Iliade , par ce gros conflidt des 
dieux & deeffes là haut au ciel, où ils fc 
bandent 6c partjalifent , les vns en fa- 
ucur des Grecs , &lcs autres pour les 
Trojans. Mais Ifaie à ce mcfmes propos 
auecplus d’authorité 6c creance 1 il ad- 
viendra qu'en ce iour là le Seigneur vijtter s 
T armee du ciel, laquelle ejî en haut , fur les 
Roys de la terre , qui font en la terre. Si 
que rien ne fe meut , ny fait icy bas, 
qu’il ne foit premièrement meu 6c em- 
bauché du ciel , ou puilTances celeftes* 
& le ciel de la diuine preordonnance 
au monde intelligible , que l’Apoftre 
appellele troiliefmeciel , où il fut rauy. 
Et au 10. de Daniel , l’Ange Gabriel ne 
combat- il pas par 21. iours l’efprit qu’il 
appelle le Prince des Perles, fans en pou- 
uoir venir à bout que le S. Archange Mi- 
chel nefuftarriué à fon aidc?Delàproce 
det les maintenemés 6c durees des Roy- 
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aume$,de$ citez,Repub.& potétatsdeufS 
progtez & accroiffemens , & en fin leurs 
décadences & ruines. Ainfi les Medes 
&Perfesrenuerferét l’Empire des AfTy- 
rienSj les Grecs, celui des Perfes,& les 
Romains, celui des G recs , qui fut la qua- 
tricfme des Monarchies annoncées par 
Daniel» apres laquelle n’en faut plus at- 
tendre que celle qui és derniers iours 
fe viendra raflembler de toutes les 
nations de la terre fous l’vniuerfel fou- 
uerain Monarque , le Messihé no- 
ftre Sauueur & Rédempteur , qui 
Dieu fon pere a donné toute authorité (g* 
puijjance tant en la terre comme au ciel: 
& aux Roys d’icy bas chacun en (on 
endroit foubs luy , pour y dominer 
fur les peuples à eux commis , ainfi 
que fes licutenans generaux , non ref- 
ponfables les vns aux autres , ny à au- 
tre qu’à luy feulement', iufqu’à ce que 
tousfoyent reduidts en vnmefme parc, 
fous vnfeul pafteur , pour de là met- 
tre fin a toutes chofcs temporelles. Par- 
quoy bien en vain afpirent à ceftc vni- 
uerfelle Monarchie , ceux qui s'attendit 
d’y paruenir , & encore par de petites 
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fubtilitez, parleurs ruzes& fraudes Pu- 
niques, mafquees d’vn zele delà Religiô 
Catholique , dont de leur authorité pri- 
ùee ils s’vfurpent le tiltre de protecteurs, 
& s’en conftituent les arcbouttans & c- 
ftançons,comme s’il nyauoit autres que 
eux qui la peuflent garentir & garder de 
s’afaiifer & venir à bas. C’cft vne nouuel- 
le milice, & maniéré de conquérir fans 
coup frapper, & foubfmettre à eux tout 
le rond de la terre , nô encore pratiquée 
ailleurs, que Ion fçache, fi elle leur pou- 
uoit reuflir , mais mal-aifeement en ces 
quartiers de par deçà, contre des nations 
fi belliqueufes & aguerries. Ce que les 
Anglois cntreprindrent iadis fur nous, 
comme on peut voir en ceftc hiftoire,fut 
à force ouuerte,& de vaillâs homes, d’v- 
nebraue&genereufe hoftilité légitimé, 
où il y euft infinis beaux faiCfcs d’armes 
d’vne part & d’autre ^dignes d’vne per- 
pétuelle recommandation & louange, 
efcarmouches, rencontres , batailles , fie- 
ges &a(faux de villes, duels, & autres fi- 
gnalcz exploits belliques : & ce par de 
longues fuittesd’annees, paflans à tous 
propos la mer fur nous , & nous fort 
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de nos limites en terre ferme, (ans nous 
aller encoffrer en fies ides, qui feroit plu- 
ftoft fe reftraindrc que s’eflargir. Mais ces 
nouueaux conquerans de l'autre monde 
veullent tout tirer à des pratiques , né- 
gociations 6c menées ; à descautelles 6c 
aftuces ; mal confiderans qu'il y a plus de 
peaux de Renards chez les pelletiers,que 
de loups ceruiers , & de chats fauuages, 
qui ont les dents , 6c les griffes plus ace- 
rees. Tottf leur faiâ depuis la mort de 
l'Empereur Charles le Quint, Prince cer- 
tes fort belliqueux, 6c dont on ne fçau- 
roit parler qu’auec beaucoup de loüan- 
ge , fe peut aire auoir efté , & à celle heu- 
re plus que jamais , vn vray trafficq & 
chippotcrie,tel que de banquiers qui ont 
donné du nezà terre , 6c tafehent de fe 
releuer; vne vraye bourfe d’Anuers toute 
efpuifee 6c applatie ; vn changé de Lyon 
renuerfé cen dclfus deffous; vn banqut de 
Rome tout faphrané; 6c vn mont de Gè- 
nes explané à fleur de terre. Ce n’eft pas 
vne batterie directe dont ils procèdent 
pour faire brefehe à vn pan de cortine, 
les flancs leuez , 6c apres venir courageu- 
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fement à l’affault ; ains vne mine clande- 
ftine pardcffous terre comme blereaux: 

& ii vcüllét nonobftant tout cela Te por- 
ter pour les plus vaillâs guerriers de tous 
autres. Combien plus magnanimement 
le bô Ennius fait parler ce valeureuxRoy 
des Epirotes Pyrrhus, lequel après deux 
greffes vi&oirçs obtenues fur les Ro- 
mains , leur enuoye tenir ce langage , fur 
quoy fe deburoient reigler tous ceux qui 
veulent faire profeilion des armes. 

Haud cauponantes bellum 5 fed belligérantes, 
Ferro , non auro^vitam cernamus "V trique ■, 

Vos ne y élit, an me 3 regnare hera , quid ve fe- 
rat fors y 

Virtute experiamur. 

Il ne nous faut point , ce dit-Ü, maqui- 
gnonner , tauerner ne chiquaner la guer- 
re j c’eft vne trop digne 6c facree choie 
pour des gens de cœur ; ains la demefler 
entre nous en hardis & vaillans combat- ^ 
tans,à la poinfte de rcfpee,auec l’acier 6c 
lefer j & nompas auec l’or 6c l’argentjpar i 
de petites corruptions & données de de- 
niers aux lubieéts naturels des Princes, 
pour les leur luborner 6c foubftraire hors 
de leur fidelité 6c deuoir -, affin d’empiet- 
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ter frauduleufement leur eftat èn leur 
propofant vn fiecle doré defloubs eux, au 
lieu de celuy de fer où ils fouloient eftre, 
vn parfait repos & confolation de leurs 
consciences ; vne celefte Hierufalc qu’ils 
leur veulent baftir icy bas , pour y refider 
en tout aife & contentement tant du 
corps que de l’efprit , & vne pleniere a- 
bôdancedebiens:Mais ils trouueroient 
«n fin que ce feroit la fable de l’oifeleur 
d’Efopej lequel tendant fesgluauz & fi- 
lets pour y attraper les petits oyfeaux, 
corne le Merle, qui l’obferuoit de loing, 
luy euft deinadé, qu’il falfoit là: le fonde, 
dit-il, vne belle grofle cité pour vous au- 
tres les plus dignes & excellent animaux 
de tous* affin que vous vous y puiffiez re- 
tirer en ioyc & repos, & à faufuetéde vos 
aduerfaireS)& là delfus le pauure mal-ad- 
uifé Merle s’en eftat cuidé approcher , ne 
fâ donna garde qu’il fc trouua pris.Ha,dic 
il lors,M6fieur le gentil fondateur de vil- 
les j vous en auez beau édifier tant que 
vous vouldrez de femblables(ces gés icy 
nos bons voifins, & oifeleurs appellent 
cela pobUr , parvneantiphralè , car tout 
leur faiâ n’cft q de defpeupler&deftruire; - 
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mais fi Ion me veut croire \ vous ne trou- 
uerez gueres d’habitans pour y mettre. 
Ainfi eft-il de vous autres zelez prote- 
cteurs de la religion Catholique. Certes 
vous voudriez volontiers veoir tout ce 
beau Royaume , qui vous cft vnc mailhe 
en l’œil, côme fouloit eftre jadis l’ifle d’E- 
gine au porc du Piree,abyfmé en vne’mer 
morte dont il ne fut iamais nouuelles : & 
diriez ainfi que Fimbria ; lequel ayant 
appellé Sceuole en iufticc , côme on luy 
demandait ce qu’il vouloità vn fi preu- 
d’hôme,necequ’ilpouuoitauoir à dire 
contre vn fi fainCt & innocent perfonna- 
ge: De ce, refpondit il , qu’il n’a receu à 
trauers le corps le coup de dague que ie 
iuyauois donné. De mefme vous plai- 
gnez vous de nous , que nous ne nous 
tendons vos efclaues , & ne vous tendôs 
liberallement les mains pour les lier & 
garotter, maintenant que vous voiez bié 
que vous ne fçauriez pas venir à bout de 
vos cauteleufes attentes; de l’annexera 
vos corones. C’eft vn trop gros morceau 
pour vo 9 ,& difficile à aualer;pluftoft vo 9 
en eftrâgIeriezvo 9 :& quad vous l’auriez 
dans l’eftomach , fi ne le pourriez vous 
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digérée : car vous n auez pas i cy affaire à 
depauures fauuages tous nuds , q vos do- 
gués & Alans tournoient en fuite d’arri- 
uee auant que de venir aux mains : Vous 
auez rencontré forme & chauflure à vo- 
ftre pied , d’aufli mauuais garçons que 
vous;non foubs vn Atabaliba,où Motte* 
zuma, ains fous vn chef & capitaine que 
vous auez toujours redoubté plus que 
la foudre; comme celuy dontilfemble 
qu’vn de vos Poètes aye voulu publier 
cebeleloge foldatefque; 

La guerre ejl ma patrie , 

Mon harnois , ma maifon^ 

Et en toute fat fon 
La futur efeü ma vie. x 

Ceque met aufli Cicéron en fes Tufcu- 
lanes de la tolerâce & endurciifemét des 


anciens legionaires Romains, Ce peut à 
bon droit approprier & à luy & à tes fol- 
dats. Voient combien grand & laborieux efi 
ïendurcy exercice & trauail de nos gens de 
guerre. J? or ter fur eux à manger pour quinze 
tours : porter ce dont ils peuuent auoir befein 
pour leur vfage ; auec\deux grands pieux pour 
la palltjfade fe ruant de parapet au rempar. 


Car pour le regard de leurs grands ronda- 
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thés , & leurs fi pefans corcelets , brajjats, 
motions ,&r larges tranchantes ejpees, celant 
leur confie non plus à porter parmy le faix dont 
ils font charge^ , que leurs ejpaules , bras 
mains ,efiimans que Us armes doiuent efire au- 
tant de membres és combattant. T out de méf- 
iai e , auili peu grefue à noftre preux in- 
uincible Roy vn gros corps de cuirace à 
refpreuue,que fa catnifolle ou pourpoint; 
fon cafquet,qu’vn legier chappeau ; faire 
des traiftes de trante ou quarante heu- 
res fans démonter , que d’eftre affis dans 
vne chaire à iouer aux efehez, ou autre- 
ment paffer fon temps. La campagne luy 
çft vne belle falle,ou lôgue gallerie toute 
iôçhee de frefeades. Ses plus mélodieux 
inftrumens,le fon des trompettes, phi£ 
fres , & tambours : le hennifïèmerit de 
cheuaux , fa mufîque : fes banquets, vn 
morceau deiambôn, & de viande froid- 
de en paflànt chemin , & boire aTmcfme 
la bouteille du premier venu , & le plus 
fouuent de l’eau pure; Toutes ces aufte- 
ritez militaires accompagnées d f vn telle 
affabilité & douceur, mais afliftees quant 
& quant d’vnc Royale Majeftéoùil eft 
requis, qu’à peine tant de r&res & «3{cel- 
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lentes parties fe pourroîent elles retrou- 
uer chacune à part en plu fi eu r s perfon- 
nes fefleues,non qu’en vn feul Prince. 

Mais pour reprendre les brifees de 
noftre hiftoire , dont nous nous Tommes 
deftournez par celle allez longue digref- 
lîon, le Roy Charles V I I.aflfoupift com- 
me en moins de rien les alterations de 
Ion Royaume, & y pacifia toutes chofes, 
qui s’ameliorerent encore, toufiours allas 
de bié en mieux, fous Ton fuccelfeurLoys 
X 1. Celui qui félon le dire commun mit 
nos Roys hors de page. Etdelàconfe- 
cutiuement fous Charles VIII. qui alla 
en propre perfonne conquérir le Royau- 
me de Naples , comme Loys XII. fît le 
Duché de Milan. Tant que finalement 
celle tres-Chrcftienne inuincible coro- 
ne paruinft à fa plus grade fplêdeur qu’el- 
le n'auoit point encore eilé,fous Fraçois 
premier, pere & rellaurateur des bonnes 
lettresjce qui luy a acquis vne permané- 
te eternelle mémoire , auec les beaux 
faiâs. Apres luy vint Henry fécond, puis 
la mort duquel tout eft allé de mal en pi;, 
iufqu’à celle heure, que par vne prouidé- 
ce diuine le Royaume a changé de famil- 
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le, tout ainfi que par fois pour refiouir les 
terres labourables ja languilfantes & en- 
nuyées de leurs accoutumées fcmences 
qu’on y a retiré plusieurs fois, on eft con- 
traint de les leur renouueller de queb 
que autre endroit , mais non trop efloir 
gné de là, &c non d’vn eftrange climat.Le 
Royaume donques aiarrt été par plus de 
trente ans entiers (ans rclafche fi malme- 
né de troubles & patialitez dometiques 
r qu’onques autre n’en louffrit plus fans v- 
ne finale ruine , &c ce pour ramener les 
chofes à vn meilleur etre, & les rétablir 
de nouueau , malgré toutes les machina- 
tions & trauerfes de noz plus inueterez 
ennemis, qui ont frouuè le moié de nous 
diuifer ôè troubler par diuers prétextes & 
defguifemens feruans à leurs intentions 
alendroit de noz aueuglez. Dieu y a fina- 
blement mis la main. Car il ne faut point 
douter que ce dur fléau ne foit particuliè- 
rement venu de fa permiflion, pour nous 
punir de noz offences, ioint la viciflitude 
& continuelle reuolution des chofes hu- 
maines,qui ne demeurét jamais fermes 
envn mefme etat,ains ne font qu’incef- 
fammenttpurnoicrauec le ciel. Voipns 
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ce qu’en dit le Sage au premier de l’Ec- 
cJciiafte. Quefi-ce que ce qui fut iadis* -le 
tncfme qui dott encor efire, - Que fl • ce qui ta a 
(fié fat ël ?- Cela qui refie encore à faire. - Rie» 
riefi nouutau fous le Soleil, il n'y a nul qui puifi 
fè dire , - voky ce qui efi tout de neuf: - car cela 
sefi pajjé es fiecles ,- qut ont précédé devat nom. 
C’eft ny plus ny moins que des maladies, 
dont les accidents peuuent bien varier 
'félon la diuerfité des tempéraments &c 
* eomplexions des perfonnes , des eages, 
jfaifons , pais , & autres telles circonftan- 
ces , mais l’eflence du mal cft toufiours la 
mefmc. Et tout ainfi qu’Hippocrates ré- 
digea la Medecine en art & méthode 
fur l’obicruation des tableaux qu’appor- 
toient au temple d’EfcuIape ceux qui 
auoient efté guéris de leurs maladies, 
contenans leurs prognoftiques & fym- 
ptomes, leurs cours & progrez, & en 
-fournie' tout ce qu’on y auoit peu re- 
marquer, auec les régimes , les reme- 
des & médicaments defquels on s’y 
eftoitferuy : le femblable pouuons nous 
pratiquer en la leâure des hiftoires, 
où voians les defeonuenues des autres, 
les moiens qu’ils y ont tenus pour s’en 
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garentir, & ce qui en eft en fin refaite, 
nouspouuons de là cirer vneinftru&ion 
pour nous preualoir des exemples qui 
sy crouueronc le mieux torrelpondre* 
& nous en feruir au foulagement de noz 
maux: Car le patte nous doit feruir de 
précepteur pour le temps prefent , 6c 
le prcfét nous inftruire del’aduenir.Mais 
félon que Platon ordonne , qu’il ne foit 
loittble d’aller puifer chez fes voifins ,a' < -‘ 
uant que d’auoir fouillé fur le fien , pour 
voir s’il s y pourra trouuer de reau,afîn de 
nabuferdefidieufement du labeur dau- 
truy,&d’ailleurs que les Naturaliftes tié- 
nent , que les viandes , & les (impies qui 
croiftent au climat de noftre naiflan- 
ce, nous doiuent dire plus propres 8e 
connacurels , que d’autres qu’on iroit 
mendier au loing en pais ettrange , il 
nous a femblé que nos hittoires par 
confequent nous deuroient dire plus 
familières 8e conuenables, comme do- 
meftiques quelles nous font, que les 
externes 8e lointaines : Se encores les 
plus proches de noftre temps , pour- 
ueu quelles Ce rapportent à l’eftat 6C 
dilpofition où nos affaires Ce rctrouuent. 
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que ne feroient de plus anciennes & re- 
culées. Et de fai# foroit-il poflible de 
trouuer rien plus à propos pour vne in- i 
ftruétion prcfentc,quc la forme de ce cô< 
feil que fait afTemblcr le Roy Charles 
VIL l’ordre & maniéré qu’on y obferue 
à y opiner librement, & les moiens qu’on 
y allégué pour la pacification de l’cftar, 
fort troublé alors ? auec plufieurs au- 
tres beaux admonneftemens & exemples 
dont elle éft partout furlemee , encore 
que le langage fente aucunement fon 
rance & moify,& qu’aifi que difoit Cicé- 
ron des commétaires de Cefar, tout fard 
&attilfement en foient hors. Car là de- 
dans le peut voir tout ainfi que dans 
vn mirouer , vne fidelle représentation 
des calamitez & defolations dont ce roy- 
aume fe trauaille ainfi de foymefme,à l’in- 
ftigatiôdeccuxquinevculéc que là rui- 
ne, & qui fous leurs faux dcfguifez pretex 
tes ont tellcmét feduit & charmé la plus 
part du fol mal-aduifé peuple , qu’il préd 
plaifir à mettre de fa propre main le feu 
au milieu , & aux quatre coings d’ice- 
lui qui Jadis fouloit eftre fi fiorifsant 8£ 
û redoutable à toutes autres nations. 
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l’vne des plus fermes colomnes au reftc^ 
& folides appuis de la foy Chreftienne, 
contre les aflaults & menaces des plus 
dangereux infidèles ; & le remplir de 
fonds en comble de troubles , combu- 
ftions , volleries, brigandages, meurtres, 
mafia cr es, & afiaflînats 5 & d’irreconci- 
liables à tout iamais partialitez & rancu- 
nes , fi Dieu de fa grâce & bonté fpecialle 
n’y met fa fouueraine main , contre la- 
quelle tous les attentats de fes créatures 
font moins qu’vne petite bouffee dévêt 
contre vn ferm’-afieuré rocher. Tout le 
but de ces nos mortels ennemis ne ten- 
dant en fin, qu’à empefeher de tous leurs 
efforts , s’ils le peuuent , que ceft eftat ne 
demeure iamais ainfi paifiblemét vny co- 
rne il fouloit eftre foubs vn feulRoyjains 
de tafeher par tous moyens à eux pofli- 
bles de le defmembrer en plufieurs petits 
efchantillons & parcelles diuifees les v- 
nes des autres , pour le rendre par là plus 
foible & débile : ou bien d’y entretenir 
toufioursceftembrafcment qu’ils y ont 
allumé,yieétanspeuà peu du bois j & 
côtrepcfans caultement l'aide & fecours 
qu’ils deburont donner à leurs partifans 
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& fauteurs 3 de forte qu’il ne fe puifle a- 
mortir ny d’vne façon ny d’rnc autre» 
foit pour eux, foit pour leurs contraires, 
ains demeure toujours enflambe tant 
que tout foit reduiâ en cendres, tefmoin 
les menaces du. Légat de s’en aller , & 
quitter là tout fi on accordoit la trefue; 
mais il fe r’aduilabien toft, craignant d’e- 
ftre pris au mot 5 & que de fon abfence 
ne s’enfuiuift vne bonne paix au lieu de 
ceftc fufpéfion d’armes : car ces maddrez 
preuoioient bien , que fi vne fois le peu- 
ple las & matté de celle doloreufe guerre 
venoit àeftreàl’oppofite affriandédela 
douceur de ce peu de relafche & reposai 
ne voudroit pas aifément puifapres s’en- 
goulpher denouueauen celle mer d’in- 
quietude , en ces tormentes & miferes, 
qu’il a iufques icy efprouuees : n’cllans 
pas fi gro mers au relie , eux qui font les 
maiflresiurezde toutes ruzes & cautel- 
lcs> de fe mettre en la fantafie pouuoir ja- 
mais venir à bout de s’emparer de cell e- 
flats & moins encore de le polfeder, & 
en iouir paifiblement : Mais ils apperçoi- 
uent de loin que leur Roy ellat tort vieil 
& caduc, fi qu’à maniéré de parler il a 
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défia l’vn des pieds dans la fofïe ; n’aiant 
qu’vnfeul fils tout ieune encore, flouer, 
maladif, imbecille tant du corps que de 
rcfprit,& en Tomme de nulle ou bien peu 
d’cfpcrance ; le pere venant à rendre l’c- 
fprit, leur eftat court vn grand danger de 
prendre coup , efcarté comme il eft en 
tant de lambeaux, auec de fi grands in- 
terualles & interruptions entredeuxfvne 
vraye marquetteriej) Tout ainfi qu’vne 
voultc ou arcade, dont fi la clef qui re- 
tient les couppes en fubieétion , vient v- 
ne fois à fe defmentir & defîoindrehors 
de Ton a(Tiette,tout ce qui pofe deflus viët 
bien toft à bas : A peu près ce que l'ora- 
teur Demades fouloit dire d’Antipaterj 
sA filio ' putri Macedoniam fendere. Et à la 
vérité nul eftat ne fe peut dire bien afleu. 
ré, ou il y a vne telle , & fi inegalle dis- 
proportion de la vieilleflc de celuy qui 
régné, & de l’imbécillité &ieuneue de 
Ton fuccefleur. Euxdoncqucs n’aians en 
ce cas rien tant à craindre de nulle-part, 
mal voulus, deteftcz & haïs qu’ils font 
de toutes les nations de la terre , que de 
ccftc grofle mafle de Monarchie Frâçoife 
pédant qu’elle fera en fon entier $ qui les 
borne de toutes parts, comme elle en eft 
aulfi bornée, &: ne s’eft non feulement ga- 
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renne de tous leurs plus efforcez efforts,' 
ains a toufiours plus eniabé fur eux, qu’ils 
n’ont empiété fur elle , par confequent 
tous leurs proieéts ne doiuent tendre du- 
rant que leur Roy cft encor fur pieds,<^ue 
de tafeher à nous affoiblir le plus qu ils 
pourront, afin qu’iceluy décédé on n’aie 
n soft le moien ae leur nuire, foit à force 
ouuertc, foit par praâiques & menees à 
leur exemple , leur rendant la pareille de 
ce qu’ils nous ont voulu prefter, & auec 
i’intereft, peut eftre, mais non pas fi def- 
loyau ment, par la faueur que foubs-main 
on pourra prefter à ceux qui n’atten- 
dent que i’occafion de pouuoir fecouer 
le dur ioug de leur infupportable feruitu- 
de,auec les forces , & commoditez dont 
ceft eftat ne fut onques fi efpuifé, qu’il n’é 
ait eu plus quederefte,nonque pour le 
garcntir& defendre, ains entreprendre 
& aflàillir,& en départir d’abondant à fes 
alliez & confederez qui feroient recou- 
rus àfonaide& protection. Les affaire? 
donques desEfpagnols eftans en tels ter- 
mes, de n’auoir qu’vn fils , & encore de fi 
peu d’attente (Ptolomee parauanture, & 
Cleopatra ) les doit on tenir fi maladui- 
fez qu’ils fe voulurent jamais deflaifîr 
de l’Infante, ny de confcntir quelle forte 
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d’entre leurs mains , pour la marier au* 
tre part qu’en leur propre (âng,(chofc à 
eux familière delonguemain , de ne s’al-? 
lier gueres à d’autres qu’eux, comme iou-* 
loient faire les Iuifs) en danger, (iamfi 
cftoir, de fe veoir du iour au lendemain* 
aucc leurs Royaumes, & Seigneuries, qui 
toutes tombent en quenoilhe , réduits 
fous la paiflance d’vn eftranger. 

Mais pour reprendra noftre propos 
fur le contexte de noftre hiftoîre , des 
grands moiens de ceft Eftat , & de (es ri- 
chelfes & facultez, qui ne peurét onques 
eftre taries, non plus qu vnc viue pcren- 
nellefource, &de tant de commoditez 
qui y ont abondé de tout temps , fuffiiân- 
tés pour toufiours maintenir la guerre, 
tant en deniers,qu’en vi&uailles , & tou- 
tes fortes d’attirail, & de combattas tref- 
valeureux entre tous autres, principale- 
ment de gendarmerie > nos Annales 
portent qu’en vnc entreueue d’vn de noz 
Roys auec celui d’Angleterre à Pequi- 
gny , l’Anglois le voulut trai&er le pre- 
mier,mais ce fut auec vne telle pompe & 
magnificence qu’on n’en auoit point en- 
core veu de femblable , luy failat môftre 

de fes 
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fet de vaiffelle & de vafes d’or,tous cftof- 
£ez de pierreries d’vne ineftimablc va- 
leur, auectout le relie de l’equ/ppage y 
correfpondant. Le Roy l’inuita pour le 
lendemain,qui luy dôna vn fort maigre- 
affamé difner , & fur la fin d’icelui, diâr, 
qu’il luy vouloit aufli faire voir quelque 
chofe de Tes threfors , failânt là deflùs a- 
battre la muraille du pauillon , par où il 
luymonftra quatre mille hommes d’ar- 
mes faifàns le nombre de dix mille che- 
uaux de combat, tous l’armet en telle , la 
lance au poing , rengez en bataille fur 
vn riddeau qui s’eltend le 15g de la riuie- 
re de Some entre Amiens & Pecquigny* 
Et bien mon frere (alla-il dire) que vous 
femble de ce buffet ? Il elt beau à la vé- 
rité , •& fort bien garny , rclpondit l’An* 
glois, & m’en pafferois bié à moins. Mais 
pour le regard de l’or & argent, qu’on life 
en premier lieu ce qui elt efcrit de l’or 
Tholofan, que Strabon eftend à huift 
vingts cinq mille marcs d’or,&deux mil- 
liôs quatre cens mille marcs d’argent, ce 
qui monteroit à près de trente millions 
d’or, gardez inutilement dansvn téple. 
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En Pline &Plutarque on pcult veoir, co- 
rne vn Mamurra maiftre des Oeuures 
de Iules Cefar és guerres Gauloifes , en 
huid ou neufans quelles durèrent , fît 
vn tel butin pour fa part , qu a iô retour il 
acheta vne feule maifon à Rome lix cens 
jnilleefcus,eftantà croire qu’il n’y em- 
ploia pas tout ce qu’il auoit. Et combien 
y en deuoit-il auoir de plus authorifez 
que luy, & parconfequent qui yfiffent 
vne trop plus grofle main encore? Quant 
à Cefar, il s'acquitta de plus de trois mil- 
lions d’or qu'il deuoit , & s’appreftoit de 
faire d’extremes defpenccs àfon triom- 
ph ej Mais cependant il donna au Con- 
ful Paulus neuf cens mille efeus , pour 
ne luy eftrc ni cotraire ny fauorable: Def* 
endetta le Tribu Curion de quatorze ou 
quinze cens mille efeus : & vne fois qu’il 
eftoitallc faire fes vifites delà les Monts, 
fe trouuerét à la porte de fon logis à Luc- 
quesjplus de deux cés faiffeaux de verges 
& haches, marques & enfeignes de Magi- 
ftrats,qui l’eftoiét venus bien-veigner de 
Rome, tous lefquels aucc leurs femmes 
& familiers remportèrent de luy de fort 
grands prefents,le tout prouenât des def- 
pouilles de ceft eftat, aux defpens duquel 

Digitized by Google 



il y entretint toufiours dix légions de gës 
de pied,auec de la caualerie à l’equipolct, 
fans les autres forces & frais immenfes 
qu’vnc fi grofle gueçre requeroit j riy en 
tout cela cftre fecouru d’vn feul double 
du threfor publicq:& de là confequémét 
la ciuile contre Pompee & fes adheransi 
Nozvoifins eh voudroient bien faire de 
mcfmejimis ils font plu (loft en danger 
■que leurs tant de millions n’y demeurent 
en fin pour les gages, bi en legeremét em~ 
ploiez à la corruption des trahiftres ven- 
deurs & prodircurs de leur Patrie,quel- 
queinftâce que le Duc de Ferie eait feeu 
faire ésEftats,du rébourfemét de sô mai- 


ftre, nôobftant que d’arriuee ils n’euflent 
fait demôftratiô de ne prétendre rien dé 
tous Ce s gros frais & defpéfes» que le feul 
maintenement de la ReligiôCatholique, 
corne à to® jppos l’alleguoiét leurs predi - 
cateurs mercenaires , qnefaifoiét point 
defcrupule d’appliquer au Roy d’Efpa- 
gne ce ql’Eglife chante de Iesvs Christ 
en l’Hymne des Innocens , Non eripit ter- 
rejiru , - qui regmt dat cwlejita. Mais par 
cefte inconûderec haftiueté,efchappce 


certes mal à propos pour dès gés ficauts 
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St fubtils , & corne auortee auant terme, 
fe defcouurit indifcretement la fin où tê- 
doient leurs mafquees hypocrifies, qui 
n’eft que de ruiner cefteftat,puis qu’ils ne 
s’en peuuent pas emparer. 

En ceftehiftoire outre plus fc pourra 
veoir, que les defolations de ce Royau- 
me qui auoient duré plus de foixâte ans, 
l’aians deu mettre à fec de finances, ncat- 
moinsvn feul fimple petit Efcuicr ,Ga- 
fcon,Pierre deXaintrailles, lequel com- 
mandoit au chafteau de Coufii pour le 
Roy , y aiant eu la gorge couppee par la, 
trahifon de Tes domeftiques,(e trouuerët 
plus de cent mille efeus dans fes coffres, 
par luy buttinez en peu de mois* Et en 
doit-il auoir efté moins faiâ en ces trou- 
bles cy, que le royaume eft trop plus opu 
lent & riche en deniers qu’il n’eftoit lors? 
Nos Annal es fëtmetiô entre autres cho- 
fes,que le Roy Charles V.fîls du Roy Ica, 
lequel pris à la defai&edePoi&icrs^na 
fesiours en Anglcterre,eftât venu àla co- 
rone en vn tref-inique & neceffiteux 
téps,nôobftât tât de grâds &pefans affai- 
res qu’il eut tout le lôg des 17. ans qu’il ré- 
gna, aiât neâtmoins fur les bras entrepris 


Digitized by Google 


de faire de fon bon, mefnage & efpargne 
vn cerf d’or maffif de la grâdeur quon le 
peut veoir en la grand’ (aile du Palais, en 
auoic défia parfait le deuat, mais fia more 
preuintle refte. Guaguin, & autres met- 
tent qu’il laifïà dixhuift millions d’or, 
i combien qu’à fon aduenemét à la Coro- 
ne il cufttrouuè les coffres de l’efpargne 
tous efpuifez. Cela nous apprend ce que 
peuuent le bon gouuernement & fage 
conduite d’vn Prince au foulagemènt & 
conferuatiô de fes fubie&s. Ceûui-cy ne 
régna pas de^plus longuement, &cncore 
en vnfiecle non à beaucoup près fi pe- 
cunieux que le noftre, le royaume eftant 
fortapauuri & extenué des ruines qu’il a- 
uoit fouffertes,fes limites nô fi eftédus cô 
me ils fôt,dot la plufpart eftoiét occupez 
par detref-puiffâs cnnemis:ce neatinoins 
d’auoir affemblé vn tel threfor en fi peu 
d’ânees,cela môftre affez que ce prouer- • 
be eft véritable , Quamiigniï veEligdparfi- 
i»o»w!Mais de nos iours quelles deipéces 
ontfaitleRoyFrâçoisI.tât en fes guer- 
res côtinuelles durât les 33. ans de fon ré- 
gné, qu’au paieméc de fa ranço , en fes fu- 
perbes baftimés,en la fplédide &fomptu- 

C iij 

Digitized by Google 



5 * ... 

eufe cour qu’il tenoit,&en tat de richès&S 
précieux meubles?nonobftât cela il lailfà 
le royaume à 16 fils Héry II. le plus riche 
& opulent qu’il fut onques , auec plus de 
trois milhôs d’or,&fon anneedeuâtfoy, 
le peuple gras &repofé.Ie me déporte de 
celles duditHcry Il.qui furët encores pi* 
excelfiues 5 & toutesfois rié quVn jouet, 
&à maniéré de parler, mocquerie,au prix 
desimméfes jpdigalitez & diflipatiôs des 
jo.ans du gouuernemet de laRoyne me- 
re,& de leurs enfans:ec qui nous accrrai- 
jie de plus en plus que ce royaume eft in- 
expuifablé , il ne faut que deux ou trois 
bônes & fertiles années de fuite , pour le 
remettre fus de nouueau, pl* frais ^gail- 
lard que iamais.Dôt bié abufésfe trouue- 
rôt céux qui fe propofent du côtraire , & 
qu’ils viédrôt en fin à bout de celle guer- 
re,pource qu’ils ont le dernier efcu> ou 
pour parler plus jpprem et, qu’ils lot à leur 
dernier efcu.Car nos minières ne côfiftét 
pas comme les leurs en ie ne fçay quel 
èfeoute s’il pleut d’or &d’argét,q vne fois 
cuacuecs il faut attedre deux ou trois mil 
le ans à en jpereer de nôuueaux , tefmoin 
VTague & lePa&ole, autrefois de fi grâd 
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jpfît,& déformais le Potoffi aü Peru , en- 
séble tels autres endroits de leurs Indes» 
q s’en vôt tâtoft tout à fec. Les noftres fe 
renouuellét tous les ans, elles ne tarilfent 
tamais,qu’aufli toft elles ne fe rabreuuent 
iufqu’au regorger, tout ainfi que les cou- 
râs des grolfes riuieres qui ont toujours 
de quoy couler, fans qu o en voye jamais 
le tonds.là où les richefles de ces gés cy 
ne font que torrents, & moulins cho- 
m ans, qui ne tornent que par efclufees & 
baftardeaux,à force de retenir l’eau.N’eft 
ce pas chôfe prefqu’incroyable que félon 
le copte quon en tint lors, en l'an 155f.au 
plus fort des guerres d’entre le RoyHéry 
II.& l’Empereur Charles V. fur vne trai- 
âe generale de vins o&roiee aux pais 
bas , & de là cofecutiuement pour les ré- 
gions Septentrionales , par vn feul de- 
ftroiéfc entre Aubenton & la Capelle fe 
trouuerent auoir efté enlcuees , & par 
çharroy , ce qui cft encore bien plus 
eftrange , de quinze à feize cens mil- 
le pièces de vin en moins de vingt 
mois ? A quelles foraines de deniers 
cela fe pouuoit-il donques monter, qui 
en contrechange entroient pour ce feul 
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regard dans ce royaumefcir tout en par- 
toit. On en peut encore cftimer plus des 
bleds, draps de laine, toiles, aulonnes, 8c 
autres dérees qui y prouicnét,côme à le* 
uy. Certes cela s’eft vérifié n’y a pas tréte 
ans, que pour vn coup ont efté nôbréz en 
la Duché de Bretaigne,& Côté de la Val 
plus de fîx vingt^mille meftiers de tifle- 
rands. A l’oppofite,la douane des draps 
de foye de Lyon aiant ilyafeize ou dix- 
huid ans efté eftrouftce à fix vingts mille 
efcus par an, à certains partifans,à lâchât- 
ge qu’ils en p> roient prendre quatre 
pourcent, d’autres mieux afFcdiônnez 
au bien du Royaume en offrirent le dou- 
ble ., & encore à ne prendre que deux 
pour cent :fî on vient à le calculer, ceft 
article feulmonteroit à plus de dixmilr 
lions d’or , que l’Italie tiroit d’icy par 
chacun an auant ces troubles : & voila ce 
que les Efpagnolsluy valent. Mc fera* il 
permis d’allcguer icy vne chofe plus que 
monftrueufe, & dont i’aurois befoin de 
caution pour m’en faire croire au temps 
aduenir ? N’y a pas cinq ans qu’en ce- 
lle derniere combuftion de la France par 
plus de trente ans tout de fuitte, aiant 
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efté Si malmenee des rauages des guerres 
ciuiles 5 fi efpuifee de fufehdes & concuf- 
fions , 1a plufpart des deniers transportez 
dehors ; le foient neantmoins trouuezà 
Paris au logis d’vn Threforier alternatif, 
qui à peine n auoit pas efté en charge huit 
ou neuf ans, plus de trois cens mille efeus 
d’or en or,cachez dans vne poultre & des 
foliueaux , fans fes autres meubles , battî- 
mes & acquisitions. Cela fera bien trou- 
ué incroiable à ceux qui viendront apres 
nous : & neantmoins chacun fçait allez 
qu’il eftvray. Mais plus encore eft à ad- 
mirer la patience du perdeur, quifurpaf- 
fe celle de lob: il y en a qui fe fulTent pen- 
dus pour moins, 

O v y-m aïs, dira quelqu’vn, en remé- 
morant tout cecy, ce n’eft quaccroiftrc 
de plus en plus l’cnuie à nds bons voifins 
de s’emparer de ce de tout temps Si riche 
& plantureux cftat, Si conuoitté d’eux, &: 
maintenât plus queiamais. Comme s’ils 
nel’auoient pas fans cela allez conceue 
en leurs allouuiz &c inSâtiables courages; 
& ne cogneulfent aulïi bien , voire peult 
cftre mieux que nous , la portée & les fa- 
çultez d’iceluy, y aians les yeux fichez de 
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G longucmain.Mais encore les y deuroic 
bienenflamberdauantagej & y a appa- 
rence qu’en partie il batte là pour leur en 
faire venir de plus en plus l’eau à la bou- 
che , ce Dialogue du Maheuftre & du 
Manant, fait en faueur des Prédicateurs, 

& de la Sezerie Parvienne contre leurs 
principaux chefs; où il met en termes ex- 
près , qu’aucuns de leurs plus particuliers 
fauorits 8c conducteurs de leurs affaires, 
faifoient leur compte de haulfer lercue- 
nu de ce Royaume, quand ils enferoient 
pofTefTeurs paifîbles , iufques à cinquante 
millions de liures ; & défia mangeoient 
leur pain àlafumee de ce roft : Mais il 
leur faudroit , comme refpondirent les 1 
députez de l’Afie à Marc Antoine, qui 
leur demandoit vn redoublement de tri- 
but, faire auffi redoubler, & peulteftre tri ! 
pler,le$ faifons del’annee, & les récoltés 
qui s’y fontjfi d’auenture ils ne vouloient j 
reigler tout le demeurant de l’Eftat fur la 
Bourgoigne, qu’on fçait affez n auoir on* 
ques loubs tous les feus Roys porté plus 
decentàfixvingtsmilefcusparan pour 
toutes charges & redeuâecs,là où depuis 
quatre ou cinq ans on l’auroit furcruë 
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à plus d’vn million.* & le Lyonnois tout 
demefme. 

. L AissoNsdoncqà la mal’heurc ces 
yniferables conuoiteux du bien d’autruy, 
halletter apres tât qu’il leur plaira ; l’im- 
portance eft de s’en defendre , & y em- 
ploier iufqu a la dernière goutte de fang, 
qu’on ne fçauroit mieux qu’à la tuitjon 
de Ton Roy, & de fa patrie ; de Tes frâchi- 
fes & libertez j Dulce & décorum efl pro pa- 
tria mon, Nousledeuons,& l’auonsainfi 
promis & iuré des l’heure de noftre naif- 
fance; & mefmemét cotre défi defloial- 
les gés,dont tout le fai£t ne côfifte qu’en 
fraulde & en trahifon;parqupy Dieu dif- 
fipera leurs confeils , & les efuauouira en 
fumee, comme eftans fondez fur de per- 
uerfes & malignes intentions 5 pour î’ac- 
compliflement defquellesjce qui luy de- 
plaifttoufiours d’auantage , ils ne crai- 
gnent point, vrais faulfaires qu’ils font, 
aeprunter lerefpeft& authorité de Ton 
nomjtout autat que s’ils contrcfaifoient 
Ton feau & fon feing pour piper le mô Je. 
Outre qu’vnc fi haute & ardue entreprife 
queceftecy , auec les menées & prati- 
ques où elle eft la pluf-part fondée , fi 
tout celan’eftafliftéde quelque puifiant 
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effort d’armes, fous'vn valeureux condu- 
€fcçur,ceft autant que de battre l’eau;& fe 
peut accomparer proprement à vne ima- 
gination ou idole 5 ou au modellé d’vn co- 
difiée, qui attend des matériaux & efiof- 
fès, &la main des ouuriers pour le mettre 
à execution. Ainfi en vfa toufiours l’Em- 
pereur Charles , & s’en trouua bien; auffi 
eft-eele plus certain ; lequel fçauoit fort 
bien accompagner fes deiïeins & pro- j 
ie£ts d’vnc bône & paillante armee, qu’il 
menoit luy-mefme en perfonne , fans 
s en repofer fur fes Lieutenans 5 princi- 
palement contre les François , qui ia- 
dis firent fentir l’cffroy & terreur de 
leurs armes vi&orieufes iufqu’aux quatre 
coings delà terre. Les Romains,nefurëc 
ils pas autresfois les plus belliqueux de 
tous autres; les plus preux, plus hardis & 
cntreprenans;fages,prouident$,aduifez: 

& neâtmoins quelle peur moftroient ils 
auoirdes Gaullois, quand pour leur rc- 
fifter , toutesfois & quan tes que le bruiâ 
venoit de la moindre de leurs defeentes, 
eage aucun n’eftoit exempté , nompas 
mefmela dignité Saccrdotale,la plus pri- 
uilegiee de toutes autres , de prendre les 
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armes ? onfçait affcz que la finale vidoi- 
re qu’obtint Cefar contre Pompcc,dont 
luy fut acquis en vne feule heure du iour 
ce grad Empire, procéda principallemëc 
des forces Gaulloifes,&meûne de la dix- 
iefme ieg!on,ditte l’Alouette, des hautes 
cr elles de leurs morions & pennaches, 
compofee deGafcons. Et en la guerre 
qu’il eat depuis en Afrique contre S ci- 
pion , & les demeurans de la fadion Pô- 
peicnne, on trouue efcrit en celle forte: 
Là deffus aduint vne chofe prefquincroUble , 
que moins de trente hommes £ Armes François 
rembarrer et plus de deux mille cheunux Mau- 
tes, (pies menèrent battans iufques (Uns la vil- 
le. Toutes fes œuures font femees de 
leurs vaillances. Mais es temps plus mo- 
dernes , quels beaux & mémorables ex- 
ploits-d’armes ont fait les François, tant 
en l’Afie qu’en lEurope , où leur réputa- 
tion a toufiours efté telle , qu’à bô droid 
Cefar aiant de plaine-arriuee tourné en 
fuicte Pharnaces Roy de Pont, qui auoit 
vne grolfe armee , auec vne petite poi- 
gnée de gens, vint à s’exclamer : O heu- 
reux Pompée qui pour Auoir eu affaire à de telles 
maniérés de gens , t'es acquis À ji hcnmarchéle 
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fumant de gr&nd ! que ne t'es tu' rencontré a- 
uec des GauIIois ? Tu euffes certes achipté biens 
plus chèrement tes trophées. Et où s’en cft 
dôcq allé ccfte anciéne valeur & proüef- 
fè?pourra Ion dirc:En,& contre fby-mek 
mej -Populttmque furentem—in fîttt viftnci 
conuerjùm vt fcera dextra j afin que nos ad- 
uerfaires ne fe glorifient pas d'auoir rien 
d’eux ,& par eux feuls obtenu fur nous» 
Ce n’eft pas par leurs magnanimes ef- 
forts j ny encore par leurs pratiques & 
menees, combien qu’ils y aient apporté 
tout ce qui fe peultde leurs artifices ac- 
couftumez, files Noftres ( perditio tu u e» 
te , Ifrael ) n’y euifent autant ou plus ar- 
demment preftc la main ; fi du nom de 
Noftres on doit honorer ces perfides Ef- 
pagnolifez , qui fe font d’eux-mefmes 
creufé le piege pour s’y laiflcr prendre. 

Maintenant entrans en compa- 
raifondes deux articles deifufdits,auec 
ceux de nos aduerfaires , commençons 
tout premièrement par cefte vàfte,im- 
méfe, ôcineftimable montjoyeou mam- 
monc de leurs richelfes , furpaflans de 
bien loin , fi on les en veut croire , celles 
de Salomon, de Crœfus, & de Darius 
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dernier Roy des Perfes 5 ou s’il s’en trou- 
ue encore quelques autres de plus opu- 
lents dansledf^de Budee, & fembla- 
bles autheurs qui en taillent comme à 
plain-drap.Cela eft affez commun & no- 
toire à tous , à leur dire mefme /, que de- 
puisla paix generale de l’an 1559. d’où 
font procédez tous les troubles & redi- 
rions des vns & des autres : car tout ainfi 
que la violence d’vn vent vehement ne 
pcult pas efmouuoir de fi greffes vagues 
en vn torrent ou autre impetueufe riuic- 
re telle que la Lizerc ou le Rofne , à cau- 
lequelaroideurde I’caurôpt & domine 
l’effort d’iceluy,côme il feroit fur des lacs 
calmes & dormansj de mefme durant les 
orages des guerres d’entre ces deux bel- 
liqueux peuples ne fe font pas peu exciter 
de telles efmotions & mutinemens con- 
tr’euxmefmes , comme en leuroifiuetê 
& repos, quand leurs tempeftatifs cou- 
rages n’ont rien eu plus où ailleurs em- 
ploier leur ardente férocité. Les pays 
bas donques , la plus graffe & fertile 
piece qu’ils euffent tant pour tant , leur 
ayant coufié à leur dire propre plus 
de quatre vingts ou cent millions 
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d’or à garder , dont ils en doiuent la plus 
grand’part,&deuront encore Dieuay- 
dant> d’icy à de longues fuittes d’annees, 
auec déplus grofies (ommes cncorejGS- 
nés en fçauroit bien que dire , & leurs 
Indes à quoy s’en tenir , qui apres auoir 
efté efpuifees de l’or & l'argent qui y 
fouloicnt eftrc , font pour leiourd’huy a- 
lieneespour laplufpart, & engagées aux 
particuliers, iufqu’au reuenu des minières 
qui s’en vont déformais à fcc : l’a où s’ils 
eu lient voulu traider plus humainement 
ces pays- bas j comme ils fouloient eftre 
foubs l’Empereur Charles, & nompas les 
efcorcher tout à faid, ainfi qu’ils font, ils 
en euflent peu tirer plus de douze cens 
mille efcus de net tous les ans $ fans qu’il 
leur euft efté befoin d’entrer en de fi gros 
frais & dclpenccs,nonobftant lcfquelles 
ils font en plus grad dâgcr queiamais,de 
les perdre du tout pour eux. Eft-cedon- 
quescela ce tant bon & exquis confeil 
d’Efpagne , qui a bruid par tout de n’a- 
voir fon pareil nulle-part , ains eftrc le 
fuperlatif de tous autres ? Mais c’eft en 
prudence mondaine, ou pluftoft mali- 
ce , qui n’eft qu’vne pure folie deuant 

Dieu, 
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Dieu, & le plus fouucnt enuers les hom- 
mes mefmes, fi elle n’eft contemperce de 
preud’hommie &de droiture, fi qu’en 
telles maniérés de gens Ce vérifié ordinai- 
rement ce dire du Royal Prophète , Tout 
les aguets qu'ils drejjent tourneront a leur rut~ 
ne:- & leur milice en fin retomber a-dejjus leur 
tejle. Aulfi ont fort bien les Mathemati-» 
ciens difiny la ligne droite eftre la. plus 
courte de toutes autres , dont il n’y a 
point de plus feure aftuce & cautcjle, 
que d’aller droiteraent & rondement 
enbefoigne. car il n’y a qu’vne feule for- 
te de cercle , dé ligne droi&e, & d’angles 
droiéh,les plus folides de tous autres, Sc 
infinies d’ouales,de tortues, &d’obliques. 

S v R ce fubied fe prefente vne fort 
belle côfideration, qui mérité bié d’eftre 
luccin&ement atteinte icy , à propos de 
ce que Chabrias valeureux capitaine A- 
thenien fouloit dire , qu’il eftimoit plus 
vne artnee de Cerfs fous la conduire 
d’vn Lyon, qu’vne de Lyons fous la charr 
ge & conduitted’vn Cerf: mais au con- 
traire de cela on tient eftre plus duifibleà 
vn Eftat , que le Prince foit moiénement 
verfê & entendu au maniement de fes 
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affaires , & affilié d’vn bon confeil , que 
le rebours , (quand on dit bon,c’cft à di- 
re compolé de gens qui foient fages , 8c 
preud’hommes ) pource que n’eftanc 
qu’vn homme feul , il ne peut pas enten- 
dre à tout , & que par raifon pluficurs 
yeux peuucnc veoir plus clair qu’vn ou 
deux. Mais il faut prefuppoferauifi, qu’il 
ne Toit pas de fa part ignorant, ni trop 
addonné à Tes plaifirs & oifiuetez.Carcn 
ce cas, dequoy luy pourroit feruir tout 
l’Areopage d’Athcncs, ou fenat Romain? 
Et pourtant Lampride en la vie de l’Em- 
pereur Alexandre Scuere concludjqu’vn 
prince mediocremét aduifé aiant vn ex- 
cellent Confeil, eft à preferer, pouruett 
auifi qu’il le vueille croire, & le laiffer fai- 
re , fans le trauerfer & dcfdire , à vn 
plus ingénieux & pratiqué auec vn 
confeil médiocre : mais fi l’vn & l’autre 
font accomplis , bien-heureux fe peut 
dire l’Eftat qui en eft adminiftré & 
regy. 

Qv o y que ce foit , on ne voit pas que 
ceconfeilioitgueres bon, d’auoirmisen 
la telle deleurRoy, qu’il luy failloitainli 
gourmander & tyrannifer fes fubieds 
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(nous viendrons puis apres à l’autre ad* 
uis qu’on luy a donné des aheurter à ce* 
fte Coronc)& de traiter ce bénin & do- 
cile peuple , s’il en vouloit iouïir paifible- 
ment, dcJa mefme force quel’inconlids* 
ree leunefle d’entour le Roy Roboam 
luy perfuada de refpondre à ceux, qui luy 
demandoientvn foulagement 6c modé- 
ration des exccfliucs 6c infupportables 
charges dont ils auoient efté comme ac- 
cablez durant le régné de fon feu pere. 
Sire (luy difoient-ils) vous refpondrezjt ces 
mutins qui vous importunée fi effrontément de 
les releuerde vos drotSls & deuoirs , en di/ânty 
Vojlrefeu pere(que Dieuabfolue) nouschtrgeà 
pur trop £ importions qu’à peine les poumos 
nous plus fupporter , tint il aggraua nojlre 
ioug: Vous leur direxJLoques , Mo petit doigt ejl 
plus gros que neüott mon pere par le fiu-du 
corps. il vous chajlia Jimplemet de verges>mais 
le vo° veux fouetter à coups d'ejlriuieres auec les 
•boucles & ardillons. Car ceft corne il faut faire 
obéir tels feditieux refraElaires,&* les engardet 
defefoubsleuer. Et ceux cy,quoy. ( 'Valgame 
dios (acree Catholiciflime Maiefté , qu’ô 
ne viédra jamais à bout de ces bourraches 
deV vallôs, Fiâmes, BrabâçôSjHollâdois, 
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2 ' u’à coups de bafton,& de verges de fen 
.es veut-on auoir plus foupples qu’vn 
gant,& les garder de régi mber?Il les faut 
accabler de fùbfides, 6c les faire fuccom- 
ber fous le faix. Mais non , voulez vous 
mieux faire, fondez y moy bien 6c beau 
vne nouuelle colonie de vos bons Efpa- 
gnols naturels , à qui vous ferez^efpou- 
fer les filles héritières, pour en faire vn 
peuple tout neuf , comme vous auez 
fait par tout. Plantez y l’Inquifition for- 
te & roidde, c’eft le vray moien de s’en 
défaire en peu de temps , 6c voila com- 
ment il y faut procéder pour les amener à 
la raifon. Maladuifé certes pour de fi pru- 
déts 6c fages môdains , lefquels deuroiét 
auoir vn autre efgard enuers les natiôs de 
deçà d’vn naturel doux 6c paifible,bien 
affectionnez de tout temps enuers leurs 
Princes légitimés, s’ils ne les ont voulus 
trop maftiner,mais au refte d’vn frac vou- 
loir, &qui ne veulét pas cftre gourmâdez 
en efclaues:&autre de celles de delà, d’vn 
cofté trop fefuiles 6c idolâtres de leurs 
feigneurs,& de l’autre, gés dangereux,le- 
giers , inconftas,où il n’y a pas beaucoup 
d’afieurance de foy,religion,& de loyau- 
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té ; parquoy il leur faut tenir la briddc 
plus roidde,touty eftant parfemé deMo- 
res, Renégats, Iuifs, Marranes, Retaillats, 
& autres telles maniérés de gens, com- 
bien qu’à la vérité fi on veut in lifter à la 
propriété des vocables, on pourroit auf- 
fi alléguer qu’il n’y a lieu en tout le mon-» 
de où il y ait plus de retaillats , qu’en 
ces miferables defolez pais-bas $ car ie 
ne penfe pas qu’il y euftiamais gens plus 
taillez & retaillez qu’eux ( bel exemple 
certes pour leurs voifins qui font li 
friands de la feruile domination Efpa- 
gnolle ) gens plus deplorablement op- 
preflez de toutes les plus cruelles & ty- 
ranniques vexations qui furent onques 
en nul autre endroit de la terre , fpe- 
cialement foubs le Duc d’Albe & les 
liens, carie gouuernement des Italiens 
a cfté fans comparaifon plus modefte. 
le laifte à part l’indigne 6c tant inhu- 
maine execution des Comtes d’ Aigue- 
mont & de Hornc,car cela eft trop dete- 
ftable à l’ouïr racôpterfeulemét,mcfme 
à nous, encore que nous n’aions perdu 
en ces deux trcfualeureux cheualiers,que 
deux tref-redoutables aduerfaircs 5 prin- 
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dpalementen celui d’Aiguemôt, qui leur 
acquit par fa prouëfTe (il faut icy aduouer 
quelque chofe de noz defaftres , parce 
que la vérité nous fcmôd de ce faire ) les 
deux plus lignalez fucccz d’armes qu’ils 
obtindrét onqucs fur nous , apres la rou- 
te de Pauie, celui affauoir de S. Quentin 
1557.& de Dunquerquel’anenfuiuant.Si 
donques ces ingrats là n’ont peu com- 
porter la vertu, les mérités, les grands de- 
uoirs & leruices fi fignalez des leurs pro- 
pres , quels traittemens en deuroient atr- 
tcndre, s’ils auoientla telle bien faidle, 
ceux qu’ils ont toufiours tenus & tien - 
drontpour leurs plus mortels ennemis? 
Mais c’efl Dieu qui leurcigle ainfî les 
yeux, Sr leur ofte l’entendement. Quant 
aux conculïions,pilIeries, rançonnemes, 
meurtres, vollcries,aflàflinats , forcemés 
de femmes, violemens de filles , & autres 
telles malheurtez perpetrees fous le ma- 
niement du Duc d’Albe,&r par fon fils le 
grand prieur, la plufpart à fon veu & feeu, 
le procès qui leur en fut depuis fait en 
£(pagne,bien que palliatiuement, & par 
forme d’acquit, comme on a peu veoir, 
pour penfçr par là rapaifer le peuple , &: 
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amortir enuers les nations eftrangeres k 
mauuaifë odeur dont cftoient leurs dc- 
teftables & iniques comportemens , aux 
plus barbares mcfcreans mcfmes , n'en 
fait-il pas a fiez de foy î le n’allegueray 
point au refte des aucheurs icy qui leur 
peu/Iènt eftre fufpets & reprochables, 
mais les leurs propres , & ceux là encore 
qui ont le plus auantageufement efcrit 
leurs affaires, Francifco Ouiedo de Bal- 
dez, PicroMartyrMilanoiSjLopez deGo- 
mara,Vloa,& autres,tôuslerqucls vnani- 
memcnt tefmoignent , que lors que les 
Efpagnols s’emparèrent de l’ifle de Hui- 
thy, depuis ditte d’eux rifabellc,&l’Efpa- 
gnoIle,y aians trouué plus de feize cens 
mille âmes, ils les traittcrét de telle for- 
te qu’en moins de deux ans ils les eurent 
du tout réduits à néant par leurs iromo- 
derez trauaux, fi que non en vain Iuy au- 
roit eftê attribué ce nô àcHatthy^ qui en 
langue Hebraique fignifie ie fvs , &C 
en la naturelle du pais, dur & afpre, déno- 
tant le dur traitement qu’elle deuoit vn 
iour receuoirdece tant rigoureux fieau 
de toutes les nations de la terre ,dont 
le kit ne confîfte qu’à exterminer 
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tous les anciens habitans des lieux où ils 
peuuent mettre le pied. Cuiddent-ils 
donques en cftre quittes àfibÔ marché» 
&que le fang de tant de pauuresinfor- 
tunez, qui crie inceflammcnt vengean- 
ce à Dieu , de celte énorme bourrelle- 
rie jScn voile efconduit en fin de leurs 
iultes querimonies ? Mais à quel propos 
tout cecy ( pourra Ion dire ) qu’au o ns 
nous que faire des defolations & ruines 
de ccslauuages, qui aufli bien ne valent 
pas mieux que belles brutes , & dont la 
plulpart fe mangent l’vn l’autre , fans 
aucune cognoiflànce de Dieu ny de re- 
ligion , n’aians rien de l’homme que la 
figure , & encore hideufe & efpouuan- 
table Ny auffi peu ds ces païs-bas qui 
nous ont toufîours guerroié , & cité û 
contraires & mal-vueillans , comme 
fubieéts de nos plus mortels & inueterez 
aduerfaires , dont il leur faut fuiure les 
cbmmandemcns? Car on ne les appel- 
le pas valfaux du Roy tfElpagne , non 
plus que les NeapolitainSjSiciliâs, Mila- 
nois,&c.Maislesfcrfs & efclauesdc ces 
Iuradios hidalgues. Ne vaudroit-il pas 
mieux prédre garde à no 9 , 8c en déplorât 
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nos maux 6C mifercs,tafcher v de nous en 
demefler ? Il eft bien vray : Et de fait tout 
cela ne nous touche en rien que d’vne 
commiferation Chreftienné , de voifin 
mcfmeroent à autre; ce qui nous dcb- 
uroitferuir d’inftruétion , fi nous n’eftiôs 
fi aueuglez. Audi ne l’auons nous attaint 
que pour faire veoir, que celle l’vne des 
plus belles & riches portions de leur hé- 
ritage eftant ainfi non tant feulement re- 
duitteau chap.des non valleurs,ains d a- 
bondant de tels frais &: couds inutiles 
pour la conferuer,côme aufli la plus parc 
du relie, on trouucra que tout leur faid 
n’eft quvne vaine 6c pureiaâace,depro- 
rneflcsenl’air,pleine de vent, à guifede 
ces petites bulles qui fe procréent fur 
l’eau quand il pleut, aufli tort efuanouies 
que nées. On ne les içau roit mieux acca- 
parer qu’à la llatue que fongeale Roy 
Nabuchodonofor ; dont la telle eftoit 
d’or ( ce font leurs entrées ) 6c les pieds, 
aflàuoirlescffe&s 6c iflues de leurfdiAes 
promefles,defer;&de terre cuitte. De 
fer, pour les ruines 6c defolations qu’ils 
apportét partout où ils peuuent s’intro- 
duire , 6c mettre le pied : 6c la terre cuitte 
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dcnote que leurs piperies , leur couoitife 
demefuree &infatiableambitiô detefta- 
ble deuant Dieu , & deuant les hommes, 
accompagnée de frauldes^deceptions 8c 
defloyautcZjS’en iront aifement dilfipees, 

& brifces en menues pièces comme tefts 
de pot. 

Mais pour palier oultre à ce fubieâ 
de leurs vanitez & peu de moiens,qui ne 
confiftent qu’en vanteries & abufions, le 
Royaume de Naples , auec toutes fes ap- 
partenances 8c depcndeuces, vneaultre 
tresbelle 8c ample piece dont fe tire plus 
de deux millions cinq cens mille efcus 
tous les ans , y compris le don gratuit de 
douze cés mille o&roié depuis quelques 
ans , qu’ils ont fait palier en reuenu ordi- 
naire: tant s’én faut que toutes charges 
deduittcs il leur en puiflfe reuenir rien de 
bon pour s’en preualoiraultrepart , qu’à 
leur compte mefme, la mife pâlie la re- 
ceptede plus de quarante ou cinquante 
mille efcus tous les ans. Le femblable 
de la Sicile, Sardaigne , Maiorque , 8c 
Minorque , & telles autres Corones 
Royalles delà vçilhe des Roys j tiltres ! 
pianeux , enflez 8c fuperbes , propres 
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à décorer SC çfcarteller des blafons d’ar- 
moiries ; parer des cottes d’arm esjquali- 
fïer les Heraults de tiltres fpecieux , pour 
les faire refonner en Ethiopie , Cahcur, 
au lapon , & en la Chine : Il ne reffe- 
roit plus que trois belles grand’s fleurs 
de Lys d’or en champ celcfle , fi elles 
s’y pouuoient compatir. La Sicile don- 
ques eualuee à quelques fix cens mille 
efeus par an j adiouftez y en hardi- 
ment cent mille de plus pour la con- 
feruation d’icelle , non moins contre 
les anciens habitans, qui fecoueroient 
volontiers leur dur ioug,(car toutes 
leurs dominations font forcées , vio- 
lentes Sc tyranniques ) que pour fe 
défendre des infidelles & Mores de la 
Barbarie , quineleurdeuroient pas fai- 
re fi mortelle guerre.attédu leur proximi- 
té de lignage. Autant pour la Sardei- 
gne , qui eft de foixantc millej& Maior- 
que , & Minorque de cinquante mille} 
s’ils eftoient payez} ce qu’jls ne font pas, 
ains tout cela mis au chap. des deniers 
comptez non receuz } encore que tous 
ces Royaumes Sc Seigneuries foient par 
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eux mifes comme au prefïoüer pour en 
tirer mcfme le marcj principalement de- 
puis qu’il leur eft venu en la fantaifie d’a- 
chetter ce Royaume des Predicateurs,& 
des Seîzej fi qu’il n’ya nul depuis le grand 
iufqu’au petit, qui ne detefte,mauldiftè 
& execre cefte mal’heurcufe & funefte 
entreprife , caufc de leur finale ruine} & 
tous ceux qui en furent onques les pre- 
miers autheursjfans nuis excepter:car il y 
a plus de cinq ou fix ans q tous lesTerzes 
qu’ils y tiennent ( ils appellent ainfi leurs 
régiments ) n’ont touché vn feulmar- 
uedis de leur folde } ny les officiers nom* 
plus:Ils viuent comme s’il n’y auoit point 
d’argent au monde, delà picoree lur le 
bon-homme, au moins mal qu’ils peu- 
uent} ou à emprunter à payer à la mon* 
ftredes Calendes Grecques. Le Duché 
de Milan , pource qu’il eft en lieu plus 
paifible ,& hors des coupS}que perfonne 
auffi n y eft payé} leur feroit vn peu plus 
fructueux, s’il n’eftoit tout aliéné par en- 
gagemens , de façon qu’il leur eft à plus 
de trois cents mille efeus tous les ans de 
furcharge.Quât auRoiaume de Portugal 
qu’ils ont auec défi longues traifnees de 
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pratiques du perfide Kuy-gomezàfon 
Roy& à fa patrie, 8c autres Tes coplices de 
la mefme farine, dont ils ont monftrél’e- 
x épie aux Noftres, fînablem et empietté, 
faufà le démordre lvn de ces iours,& 
peult eftre ainfi que les efponges quon a 
abbreuuees de quelque liqueur > y com- 
pris 1’ Algerbe,lcs Indes Orientales qui ea 
dépendent ; les daces des efpiceries & 
autres marchandées en prouenans 5 Ce- 
fala, Mofambique , la Mine, les Ifles S* 
Thomas, de Capeverd , Zenzer, 8c le re- 
lie iTouttcela à leur compte fouloit mô- 
terà trois millions , fix cens foixante 
mille efeus par an; Surquoy il faut défal- 
quer l’entretenement des garnirons de 
ces quartiers là ainfi efloignez , 8c fuf- 
pe&s 5 8c autres forces pour refifter aux 
infidelles.-les péfions desEuefques,&au- 
treà Ecdeliaftiquesil’eftat des viceRoys, 
& leur fuitte , 8c femblablcs gros frais 8c 
defpences ordinaires 8c extraordinaires 
qui furuiénent au iour la iourneejmefme 
en Cefala, Mofambique ,8c la Mine,auec 
les ifles d’alëtour,où il efi befoin de tenir 
continuellement beaucoup de foldats, 
auec des relaiemens de vaifieaux pour 
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reffrefchir ceux qui vont & viennent en 
ce long périlleux voyage , dont ils nef. 
chapperoient iamais bagues fauues , s’ils 
n’auoiét où faire quelques fcalles & pau- 
fades par les chemins : pour les naufs 
qu’on enuoye au deuant les foulagcr & 
recueillir. Plus en Afrique pour les con- 
trées deTangcr , Scuta, & Maragnano. 
Et finablemét dâs le Royaume pour l’é- 
tretenement d’iceluy,le train du Roy , & 
defacour,onfçaitaiïezcôbien cela im- 
porte en tousEftats,& à quels frais il 
peult monter : fi que non fans caulb il 
eftdit, que c’eft vne honefte pauureté 
que d’vn pauure Royaume. Et vn Royau- 
me qui rend neuf ou dix millions deli- 
ures par an fe peut il appeller pauure? l’E- 
fpagne ne les vault pas.Ouy felâles char- 
ges qui y peuuent eftre, comme entou- 
res autres cheuances,où le foing ne vault 
pas les fauchaillcs:& mefmementen ccl- 
luy-la à celle heure plus queiamais, pour 
les Efpagnols qui le tiennent de forcc& 
cocrainde. Certes fi ce n’euft efté le bon 
mefnage des Roys de Portugal , auec 
leur trafl&cq & efpargne , & leur par- 
fimonie à pair de marchans prefque, 
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perfonnes priuees , nonobftant fcoutce 
beau & grand reuenu , à peine euflient 
ils peu gaigner le bout de l’an : de ma- 
niéré que de ceft endroit il n'a pas 
guere pieu dans leur efcuelle. Il leur 
doit fuffire pour l’éfilerauec leurs autres 
Royauitez.Vcnôs maintenât aux Indes 
Occidentales , la plus belle rofe de 
leur chappeau vn temps fut, lors que tant 
de lingots dor & d’argent leur en pro- 
uenoient tous les ans comme par defpir, 
& à l’enuy les vns des autres , de ces in- 
comparables threfors qu’ils y trouue- 
xent en leurs premiers defcouuremens 
amafTez là de longue main, fans en auoir 
efté onques tranfportez dehors , car ces 
Sauuagcs ne s’en feruoient que pour le 
cuit & vénération de leurs faulx dé- 
mons, friands de ces pernicieux métaux, 
comme d’vn des principaulx inftru- 
mens , & plus propres amorfes pour fc- 
duire& perdre le monde, fi que certes 
on peult bien dire que ces delcouuertes 
ont efté comme vne ouuerture d’vneau- 
tre bouëtte de Pandore, dont vindrent à 
forcir toutes elpcces de mal’heurtez, & 
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delà s’efpanHre par l'vniuers jfrauldes, 
trahifons , tromperies , machinations, 
defloyautez , enuies , gourmandifcs , lu- 
xures,cxcez,violéces,opprcflîons,meur- 
tres, maladies, noifes , débats ; & fem- 
blabies pertes &c ruines du genre humain; 
-i qui d non mortalk pettoracogis - suri facr a 
famés ? Certes ceftc mauldite conuoitife 
d’or & d’argent induiroit les hommes 
d’aflafliner leur propre perc.il n’y a rien 
qu’on n’entreprift pour en auoir. Il n’ya 
trauail , mefaife , danger où Ion ne s’ex- 
pofe : •vfqueadeo folus ferrum mortémque ti- 
mtre- aurt nefcit amor 1 Rien qui enpuilTe 
dertourner les perfonnes ; iufqu’à non 
feulement trahir fon Roy , mais le maflà- 
crer, & vendre fa patrie aux eftrangcrs, 
voire capitaux ennemis : Ses foyers & 
autels domeftiques'fa femme & enfansj 
fa liberté, &: s’il y a rien encore de plus 
précieux , de plus facré,fain& & inuiola- 
ble ehuers les perfonnes. 

Vendid.it hic auro patriam ; iominmmqm 
potentem 

I mpofuit-yfixit leges pretio , atque refixit. 
Etcnfommeperuertir & deprauer tout 
le monde , comme ont efté ces beaux 

ortentateurs 
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©{tentateurs de leurs richeflès tous les 
premiers ,qui s’en font rédus fi înfolents, 
& en font deuenus fi fiers & fuperbes , & 
incompatibles quon ne fçauroitplus du- 
rer à eux, ny eux demeurer en leur pro- 
pre peau. Ils en veuléc acheter tout, mais 
fans rien paier; à propos deccft aduocat 
qui enfourna ainfi fon phidoier ^Mefieurs 
te fuis pour vn qui vend tout , ne reçoit 
rien : Contre vn qui achepte tout , rte paie 

tien, 

O vt'mam tune cum Laceiemona clajfepc- 

tebat i 

O brut us infants ejfet adulter aquisl 
f exclame laNymphe OEnone fur le voy- 
ge que fait Paris à Lacédémone, d’où il 
en enleua Helene, qui fut caufe de la per- 
dition de luy & de tous les Tiens : mais 
le femblable pourroit-on bien dire des 
nauigations de Chriftofle Coulomb, 
Fernand Cortez , Francifque Piçarre, 
& autres tels efeumeurs de ce nouueau 
monde d’abas. Plcuft à Dieu qu’ils 
eulfent efté bien endormis du fora- 
meil d’Endymion , lors qu’ils s'aduen- 
turerent à défi hazardeufes entreprifes, 
pour aller en quelle non d’vn fieele 
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mais d’vn monde doré. C’eft ceftc ri- 
che toifon dont ils ont defpouillé non 
ColchoSjtnais toutes les plus efloignecs 
terre-fermes , &■ ifles Incogneucs iadis 
aux anciens , & en ont tondu ce nou- 
ueau Hemifphrec,que la diuine proui- 
dence nous auoit û longuement celé, no 
lanscaufe, preuoiantlemalqui nous en 
pouuoit arriuer, ne fuft-cc que de Tor- 
de & infe&e contagion dont ceftuy-cy 
s'eft infe&é. Mais ils y ont planté la 
Foy Chreftienne ( pourra Ion dire ) vn 
bon œuure certes , & recommanda- 
ble fur tous les autres, s’il n’y auoit rien 
en leurs faux defirs & intentions que 
ce pieux & deuot zele , d’amener à la 
voyc de faluation tant de pauures a- 
mes qui perilToient poffedees de l’en- 
nemydu genre humain, pour eftre pri- 
uees de la cognoilfance de l’Euangile. 
Mais on fçait aflèz , & mcfmc leurs pro- 
pres relations le tefmoignent à tous pro- 
pos , que leurs extortions plus que ty- 
ranniques , & leurs auaricieux traitte- 
mens en ont fait périr d’vne mort mife- 
rable & anticipée plus de millions, d’ex- 
ceflifs trauaux & mefaifes , vfans d’eux 
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inhumainement pis que d’âfnes & do, 
cheuaux , qu’à tout le moins on efpar-» 
gne & craint on de perdre. pource que. 
ils couftent de l’argent ; qu’ils n’en ont, 
conuerty , catechifé , & baptifé de de- 
my-douzaines. Ce refpeft dehors, dont 
ils Ce preualent al’endroit de ceux qu’ils 
onc icy charmez &enforcelez de leurs 
fauffes Ululions & preftiges , ces grands 
montioies de richeffes où confîftent 
toutes leurs pratiques pour meller le 
ciel auec la terre , que nous pcuuent 
elles auoir apporté que tout luxe & 
deprauation , & vn ramollifTement de 
celle ancienne generofité de courage, 
pour ny introduire en fa place que' 
toutes fortes de voluptez & faitnc- 
antifes , dont font procedees nos di- 
uifions , nos diuorfes & partialitez 
doroeftiques , & confequemment la 
ruine prefque de ceft Eftat ? ce qui n’a- 
uoit point accoutumé d’arriuer en la 
frugale limplicité de nos anceftresjtout 
de mefme qu’en l’ancienne Rome , où 
leurs affaires allèrent toufiours profpc- 
rans pendant que du manche de la 
charrue on appelloit des capitaines à la 
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ëonduitte de leurs par tout vi&orieufes 
armées , ne fçachans encore quec’eftoit 
d’or ny d’argent , dont ils fs vindrent à 
desbaucherquâdils le furent laiflez aller 
apres la côuoitife de s’enrichir outre me- 
sure , qui fut caufe d’enuoier à la parfin 
pieds contremontcetant bel & puiflant 
Empireacquis par leur parfimonie & fo- 
brieté,dont la ruine commença par leurs 
diflentions inteftines , qui procederét de 
l’auarice & ambitieux defir d’auoir plus 
l’vn que l’autre : comme l’a fort élégam- 
ment touché Petronius arbiter en fes Sa- 
ietie des Eipagnols qui 

viftor Romantu habebat , 
Qm mare 3 quà terra, quà jydus currit vtru- 
que: 

Nec fatiatus erat , grandis fréta pulfa ca- 
rinis 

Ijtm peragrabantur y fi quis finus abditus 
vitra , 

Si qua foret tellue quafuluum mitteret au* 

rum, 

- Hojhs erat , fatîfque in trifiia bclla para - 
tis 

QufrcbanturopcSy&c. 


tyres,vraye propi 
y font dépeints. 
Orbem iam totutn 
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Voulons nous ouïr d’abondant ce qu’en 
touche Pline au commencement de fon 
liureji ta mienne Volonté que Cor fèpeujl 
exterminer de -tout poinéfs , >»f trefmauuaife 
execrable connoitifè » diffame dtniures &* 
opprobres de tou» les preud hommes , comme 
aiant ejlc trouai pour la ruine &* déflation 
de la yie humaine ! Combien plus heureux 
efloit doncq le fiecle lors que les chofès sef- 
changeoieni entr elles , comme , s'il en faut 
croire Homere t fi fôuloit faire douant Troye^ 
car par ce moien furent inuentees , à mon adr 
uis y les compagnies & affociations des per- 
fonnes , afin de pouuoir ~\iure. par les com- 
tnoditex. les yns des autres.. Les Oniro- 
creiciqucs ou interpréteurs de fonges 
expoent les perles qui s’y reprefentent, 
pour dueil , lamentations. > pleurs & 
larmes , dont aulli elles en ont aucu- 
nement la relTemblance : & l’or pour 
l’angoilTe , ennuy , fafeherie 5 6c me- 
lancholie , à caufe que le fiel , qui eft l’a- 
mertume propre cft de couleur d’or$ 
& en langage Efpagnol le iaunc-paflé 
s’appelle amariüo , qui vient d’amertu- 
me. Mais plus authentiquement le Zo- 
har , qui met que toutes couleurs font 

E iij 
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dé bon & hcqreux prefage en fonge,fors 
lé ! rouge, &leiaune doré , prenant or- 
dinairement l’or en mauuaife part,côm e 
eftant de la partiedu Septentrion, fé- 
lon lob meime au 37 .chap. >Ab^4quilo- 
neaurum venit j non qu’il vucille enten- 
dre que l’or fe procréé és régions Se- 
ptentrionales froiddes $ au contraire il 
ne s’y en engendre point du tout , ains 
és chaudes leuantines , 8c méridionales; 
rtnais pource que le Septentrion félon 
-tesCabaliftes eft le lieu duüiN, rigueur 
& fcuerité de iaftice,& de chaftimcn r,o li 
il n’y a point de mifericorde j il veut di- 
tc que l’ôr T eftant caufc de la plulpart 
•des offenfesque nous commettons , il 
banhift de nous la clemcnce & bénigni- 
té diudre :• auflî l’appelle le mefme Zo- 
■harii-la Hanre-& immodicité de Satan. 
'Et yoita lés deux beaux ioyaux que 
nous ont apporté les Indes , & dont ces 
géns-cy-'fe prifeiit tant, qu’ils en pen- 
lent iuborner tout le monde, comme à 
la vçriré ils furoient en danger de faire 
s’ils B’cn eftoient fi cours 5 car tout leur 
faidrieft eftably que fur l’ombre & fon- 
gc die eux , 8c en de vaines 8c fiiuoles 
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promettes & efperances , dont ils leur- 
rent les mal-aduifez : leur or défor- 
mais cftant réduit non au Septentrion, 
ains au couchant j car l’or appellé par 
les philofophes Chymiques , Soleil , & 
l’Etpagnc fituee à l’Occident & fin de 
la terre, cela dénoté que leur or eft là 
au déclin , comme eft le Soleil quand 
il eft preft de fe coucher. Ioin<ft que le 
iàphran , rouge en Ton extérieur comme 
etc leur liuree,deftrempéauec du blanc, 
qui eft la noftre , produit vne couleur 
iaulne doree ; comme fi cela vouloit 
dire en belles lettres Hiéroglyphiques, 
que les François les ont defniaifez, 
mouchez , fcroquez de l’or que pour 
les tromper ils y auoient voulu trop in- 
confidereementemploicr,&efpandrej& 
que luy&eux s’en font allez au faphranj 
car ec tôt les plus grands faphraniers&ba 
queroutiers de la terre. Que fi ce qu’ô dit 
communément eft véritable, que quia le 
dernier efcu vient à bout de la guerre , ils 
fepeuuent infailiblement promettre de 
l'eftre de cefte-cy , puis qu’ils y ont , ou 
pour mieux parler, qu’ils en sot au dernier 
efcu , quelque bonne mine qu’ils facent. 

E iiij 


Digitized by Google 



7 *. 

Car ceft toiit ainfi que d’vn cerf mal- 
mené, & preft à rendre les abbois , qui a 
lors accoutumé de retraire fa langue, 
comme s’il n’auoit point couru , & au 
relancer bondir vn grand fault , tel 
qu’il fait au partir de la repofee , pour 
montrer d’eftre frais encore , & vi- 
goureux j tous indices neantmoins qu’il 
cftdefconfit,& n’en peu lt plus : ou ain- 
fi qu’vne lampe ou chandelle , qui fur 
fon déclin bruit, pétillé, & eftincelle for- 
ce petites flammefches:Tout demefme 
ce? melfieurs-cy tonnent , efclairent 8c 
fouldroient 5 8ç incitent contre nous à 
nous fulminer le Sainft Siégé, pour nous 
faire périr auec eux en ce dernier effort 
qu’ils monftrent. 

Mais pour retorner à leurs Indes, l’E- 
flât que par cômune eftimation autrefois 
ils en fouloiét faire,pouuoit môtcrbÔ an 
mal an à quelques deux milliôs d’or pour 
le quint du Prince, 8c maintenir on peut 
bié dire auec le 8. deGenefe, arefa&a eji 
tenu j tout , ou la plus grand* part 
y eft frit, tary , mis à lec. Drach tref* 
valeureux marinier Anglois , l’vn de 
Jeuts principaux faâeurs, threforiers, 8c 
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receueurs generaux de ces quartiers là 
puis quelques années , en fçauroit mieux 
parler au vray que nulaultrejcarilcna 
tenu fort exaÀe copte , bien elï vray quil 
leur cft demeuré reliquataire de quelque 
fommes de deniers, dont ils ont décerné 
vncprinfe de corps contre luy,il ne refte 
que de la faire mettre à executio'n 5 & ce- 
pendant ils l’ont fait adiourner à trois 
briefsiours,&pourvn befoin y procé- 
deront par céfuresEcclefiaftiques,mais il 
nes’é dônepas de grâdpeine.No 9 lairrôs 
ceft article donc en fouffran ce , pour ve- 
nir finablement à l’Efpagne leur ancien 
patrimoine, depuis que les François le 
leur eurent retiré de la main des Mores. 

_ Elle vault au Roy à tout rompre quel- 
ques quinze ou feizeccts mille efeus par 
anjy compris encore les quatre commâ- 
derics Maieures,S. Iacques, Leon, Cala- 
traue,& Alcantara,qui en font plus de la 
moitié. Mais quid bac inter tantôt ? Com- 
ment eft-ce que cela pcult fournir à l’en- 
tretenemet d’vn fi grand & puiflant Mo- 
narque; à vue telle & fi fplendide cour 
que la fienne ; & à de fi extrêmes defpen- 
ces qu’il faittla DuchéXcule de Norman* 
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die le vault bié,ou fouloit valoir. De ma- 1 
nicre que s’ils héniffent & halletent d’vn 
fi grand defir & effort apres ce bel hérita- 
ge, s’ils y ont tant pris de peine, & tant 
del'pendu, ce n’eftpas de merueille ; on 
fe paflionneroit bien pour moins. 

tyifAUru rpticts Xf aJtctivg 

loiyi ufjKpt yt uicuK4 mMW xfOVQY atyf a 

Dit le bon Homere, parlant de la be^Gté 
d’Helaine. Que ce n’eftoit point chofe 
blafmablc&reprehenfible,quelesTroy- 
ans & les Grecs euflent fouffert tant de 
maux & de pertes durant les dix ans que 
leur guerre dura , pour vn fi excellent 
chef d’oeuure de nature. 

Didivs Ivlianvs Aduocat Mi- 
lanois eut bien le courage d’achepter 
l’Empire Romain quatre millions d'or, 
des fold us Pretoriés: Braue marché cer- 
tes, & bie hardy pour vn home de (à qua- 
lité j mais à tout le moins iouït il aufli 
quelques mois du tiltre & falutation 
d’Empereur; & fi ne hazarda point fon 
argentqu a bonnes enfeignesjcar c'eftoit 
la garde du corps, ilnfî que les Iénifiaires 
du Turc, dix mille en nombre, qui fe dif- 
pefoientde de mettre &: creer les Empe- 
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reurs à leur polie. Trop plus aduétureufe 
& prodigue a efté l’emplette de ces gens 
cy.'que fi Ion s’en veult rapporter aux do- 
léances du Duc de Ferie , ils en ont défia 
desbourcé fept ou hui& millions , pour 
l’achapt d’vne fimple parcelle de celle 
grofie malle de Monarchie , dont à peine 
toute la Gaulle en Ion entier ne faifoit 
pas la vingtiefine portion:& fi qui pis eft, 
ils n’en ont pas encore efté enfaifinez 
d’vn leul poulcc de terre ; n’y de tiltre& 
enfeignement qui leur pcuft valoir à l’in- 
ftace du petitoirc où ils font fondez, fauf 
leur recours contre qui il appartiendra; 
forsdubreuet que mefiieurs les Seize 
de la ville de Paris leur en defpecherent 
l’an 1592. Duquel de peur que la mémoi- 
re ne Ce perde d’vn fi authéciquc & ligna- 
léaéte , la teneur enfuit, extraifte delà 
pâcharte qu’en emporta auec foy le reùe- 
rend pere Matthieu de l’ordre S.Frâçois, 
à là Majefté Catholique: Nouspouuons af- 
feurer voflre Royalle Maieflc Catholique, que 
les va eu\, & fouhaits de tous les bons 
zele^c Catholicains de ce Royaume , font de 
veoir voflre diCle Roy aile Catholique Maiejîe' 
feoir au throne , & tenir le Sceptre de 
cejle Couronne ; qu’au nom d'eux tous 
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fTous vous déférons , fuppltons di l’accep- 
ter , & regner fur nous , comme nous nous je- 
tons tres-volontiers entre fes Royaux [Catho- 
liques bras,ainf que de nofire bon pere&* Set - 
gneurfouuerain : Ou bien quelle y en eftablijfè 
quelqu'un de fon heureufe pojlerite $ lequel aueç 
toutes les meilleures ajfeBions 5 toute la deuo - 
tion , obeijfance &pdelttè qu'y peult apporter 
vn bon & fidelle peuple , nous receurons pour 
Roy j çÿ* luy obéirons de cœur, d amende volon- 
té, de corps ,&de biens. Alnfi figné j Vostref- 
humbles^trefobeiffans^tresf déliés (y* tres-obli- 
ge^fèruiteurs , êÿ* fubieÇls futurs , les gens te- 
nant leçon feil des Seize quartiers de la ville de 
Paris Je fai fans forts pour le rejle du Royaume» 

Voyla comment ces bcnoifts & bé- 
nis doublons d’Efpagnc peuuent rendre 
doubles telles maniérés de gésj que pour 
la diuerfitê dont ils font compofez, & de 
toutes pièces , on pourroitaccomparerà 
vne falade, dicte en Italien mefcolanz# 
pefle-meflee de toutes herbes. 

I v p p i t e r iadis en femblance d’vne 
pluye d’or accoinéta la belle Danaë fille 
du Roy Acrifius ; laquelle Mythologie à 
tout le moins garde l’ordre de la nature, 
ou les chofes pefantes, comme l’or &l’ar- 
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f ent, tendent de foy toujours contre- 
as .* Mais ceux cy tout au rebours font 
fiins fin ne borne , nombre ne mefure* 
monter lé leur iufques au plus hault de 
l’Olympe , en fumee neantmoins , com- 
me vnnolocauftej & l’achepteroient vo- 
lontiers, fi on le leur vouloit vendre, ain- 
fi que Simon Magus prochafloit , pour- 
üeu que toutes les eftoilles fuffent dou- 
blons te portugaifes, pour le paier de Ton 
fonds propre, félon que le portétlcs let- 
tres du Légat Segha au Duc de Parme;ils 
en defnicheroient Dieu mefme pour s’y 
introduire en fon throne , à l’exemple de 
ce fuperbe mefeognoiflant , qui fe veult 
egaller à fon Créateur : T elle eft leur am- 
' bition , leur orgueil, vaine-gloirc , te pi- 
re encore j To el Re j>, moy qui fuis le Roy: 
n’eft*ce pas vn tiltre par trop enflé, com- 
me fi par vne antonomafie Se préférence 
de qualité , il vouloit dire , le fuis le Roy 
des Roys jJ ce qui n’appartient qu’à Dieu 
feul. le moteray là hault au ciel , & là efleueray 
mon throne par dejfus les ejloilles de Dieu : le 
monteray par dejjits la haulteur des nues , {ÿ* me 
rendrayeralau Souuerain, Mais il en aduié- 
draauflice qui fuit apres. Ton orgueilejlti - 
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ré en bas MX enfers : Ton corps morttfourry, 
mfe£l eji tresbucbé.Toy Lucifer qui au matin te 
leuois fi clair &luisat , cornet es tu ainfi tresbu- 
chedu cielWoy qui blejfois toutes fortes degensy 
les trauaillois molefiois , tues en fin verfié 
par terre ,Tu feras attire iufquesen enfer , au 
profonds du lac. Ceux qui te verront, fe retour- 
nent deuers toy,&en te regardant dirotÿN'eJl - 1 

ce pas ceji arrogant ambitieux qui partroubloit 
toute la terre , (y* a opprejl étant de Royaumes j j 
qui a mis le monde en defert ,&a dejlruit tant 
de villes gr de cite ^ iTous les autres Roys gi- 
fent endormis en paix & repos, en leur gloire 
chacun chezfôy j mais tu es reiefté arriéré au 
loing de ton fepulchre , fouillé & enveloppé 
auec ceux qui font pajfezgpar le fil de Cefpee, £7* 
defcenduxjtu fonds du lac comme vne puante 
charoigne. Tu n'auras point de compagnie , & 
ne feras enfeuely auec eux , parce que tu as de- 
fole la terre , & meurtry les peuples. A qui 
pourrait mieux cela conuenir ? Et il 
leur aduiendra fans doubte. Pluet fu - 
per eos laqueos ignis , (y* fulphur j <&, fpi - 
ritus procellarum pars calicis eoruni. Car 
; Dieu eji tujle , (y* aime la iufiiee j fon « il 
voit ceux qui aiment équité. 
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Mais pour reprendre le propos 
de leurs calfades 6c menteries , on 
fçait alfez que des le commencement 
de l’an mil cinq cens nonante trois, lors 
que ces pfcud’Eftats s’affembloient à 
Paris , 6c qu’il y debuoit pleuuoir des 
millions ; l’ordre eftoit défia tout don- 
né, ce difoicnt-ils , 6c ces miferables 
enforcellez le croioient ; l’eftat drelfé, 
les affignations depefehees , 6c la pluf- 
part des deniers ja touchez , pour def- 
pendre de là en auant tous les mois 
dixhuiét cens mille efeus pour le fai& 
de la Ligue j dont les deux cens mille 
eftoient deftinezjpour l’Italie, à appoin- 
ter le Sainét fiege , 6c faire d’aultres 
brigues 6c menees pour la tenir en bri- 
de, moiétié figues moitié raifins. Deux 
cens mille pour leurs partifans en ce 
Royaume , &les pentionnaires : aultant 
pour la confcruation de leurs pays basj 
& douze cens mille pour employer à la 
guerre de France. Mais 6 archimenteurs 
impudens , fçait on pas bien que les 
deux cens mille efeus qui furent lors 
cahin caha fucçez , arrachez , tenaillez 
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du fonds des moüelles & des entrailles 
de la pauure defoleeFlandres prouindrét 
partie des denrees qui y furent prifesà 
perte de finance ; & partie des bagues & 
joyaux des fëtnes 4 & de la vaifcelle d ar- 
gent qu’ils pcruent rauir des particuliers* 
le tout enlcue a l’accouftumée de viue 
force & violence , auec vne telle tare|& 
deched, qu’au rapport mefme de leurs 
fadeurs , cefte forome ne leur reuint pas 
fix vingts mille efcus dans Paris ou leurs 
garnirons de plus de vingt payes qui leur 
eftoient dèues,à peine en toucherét cinq 
ou fix dalles pour homme’; tant il y a de 
menus fraiz qui preceddent leurs gens 
de guerre, qu’ils meinent toute par pra- 
tiques ; fi que ces pauures langoureux 
y feroient morts de malle-rage de faim il 
y a long temps , fans la picoree que Ion 
leur permettoit ; & les volleries & t de- 
ftrouflemens que fanscefieiour te nuit 
ils exerceoient trois ou quatre lieux à la 
ronde. Et puis ce n’cft, direz-vous, que le 
zelede la religion qui les meine. Serez 
vo* dô cq fi mal aduifezde le croire ainfî; 
Scd’allcr à bras cftendus audeuât de la rui 
ne qu’ils vouspourchaffent,& vous en- 
ferrer 
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ferrer de vous-mcfmcs en leurs machî- 
nations fie aguets , leurs frauldes fit dé- 
ceptions plus que Puniques j clacquans 
les mains de la ioye que vous en auez, 
non d’autre forte que le peuple Romain 
autrefois dans l'amphitheatre de Curi- 
on , cent mille âmes fit plus qu’ils eftpiét, 
dont la vie ne tenoit qu’à vne cheuille , fi 
elle fefuft tant foit peu defmanchee; fi t 
lâns qu’ils s’apperceulfent de ce danger: 
Periculo fuo pUudnnt , dit fort bien Pline, 
fe mocquant de celle leur inconlideree 
fottife, comme on doit faire de la voltrCé 
Qüelprctextepouuez vous auoir défor- 
mais, aiansvnlî bon, fiChreftien fie Ca- 
tholique Roy , fie fi valeureux , de perfe* 
uerer en vos feditions fi t tumultes? quels 
gabions , 'quels mantelets pouuez vous 
plus roullerdeuant vous pour vous fer- 
Uir de couuerture à faire vos approches, 
& venir à la zappe fit démolition de ce 
tant beau iadis fit floriHant Royaume, au- 
quel vous auez , fit à vos légitimés Prin- 
ces fuccelfeurs d’icelui d’vne fuit te im- 
memoriale , iuré, voué fit promis des 
l'heure de voftrc nailTancc , vne fideli- 
té permanente fit inuiolable ? Vous 
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départants donques de totites'ces confi-. 
dcrations & deuoirs, voudriez vous arra- 
cher le diademede deflus latefte de vo- 
ftre Roy pour le transférer à vn autre,le- 
quels’il venoit about de fon entreprifo 
(il le vous faut ainfi prefuppofer ) ne fau- 
droit de vous traitter de la forte que vo- 
ftre aueugle perfidie & defioyauté le mé- 
ritent? Car cuiddez-vous qu’il vouluft ia- 
mais aduouer ny fouffrir pour fubieâs 
ceux qui auroient ainfi malmené leurs 
vrais & debonaires Prinocs. ? Et qu’en de- 
uroit-il à plus forte raifon efperer moins, 
luyàquivous n’eftes tenus d’aucune re- 
cognoiffance & deuoir,finon entant que 
vous y feriez réduits & côtraints le cou- 
fteau à la gorgefmais il fçait bien que rien 
ne vous y meut que la friandife de l’argée 
dôt il vous apaftelle,vous vendant à luy à 
beaux deniers côptans,aueC voftre liber- 
té ancienne, & la fidelité que vous deuez 
à voftre Roy , voftre patrie, & voz autels, 
& tout ce que vous deuez auoir de plus 
fainét & recommandable. Car ce n’eft 
pas pour vnc bonne, pure & fyncere affe- 
&ion que vous luy portez; ny pour oc- 
casion légitimé nomplus qu’on vous; ait 
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donnée de vous foubfleuer de la for- 
te , ai ns d’vne , ie ne fçay comment 
lappeller pour l’honneur delà nation; 
parquoy il en attendroit autant de vous 
a la moindre moufche qui vous pic- 


qu eroit. 

Revenez dôques à vous recognoiftre, 
fi vous ne vo 9 voulez acheuer de perdre* 
Et vous , iouiftezàla bonne heure auec 


voftre pofterité d’vne perpétuelle recom 
mandation & louange, car certes vous en 
elles dignes ; quiconque vous aiez elle 
les premiers de tous les trois ordres à 
vous r’aduifer& réduire à voftre deuoir, 


pour à voftre exemple induire les au- 
tres à fe recognoiftre , & par ce moien 
ramener ce Royaume à Ion ancienne 
iplendeur, ôc accoullumee pacification 
& repos. Le fommeil vient à cftrc plus 
doux 8c fouet apres quelque fort acce& 
de colique ou de goutte ; ôc les nauton- 
niers fe remettent à faire plus gaye ôc 
ioyeufe chere s’eftans demeslez de ; quel- 
que perilleufetormente, qu’auparauant 
quand ils nauigoient à plcin-fouhait la 
mer leur eftâtbonace&propice;&: tout 
plaifir trauerfé d’énuy fe rauigore : le ciel 

Fij 
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recommence déformais à fc ïefclaircîr, 
1c Soleil à luire,la marine à fc r’acquoifer, 
les vents s’abattre , & les flots fc calmer: 
il ne refte plus que de pourfuiure & para- 
cheuer celle bc*ircufe routte pour aller 
furgir au port de 1 ilur* 

C’est vnc chofe prefqu’incroyable 
de la patience qu’à eu noftre tresbô y tre£* 
Chrcftien Sc valeureux Roy , & de la dé- 
bonnaireté mccur à attendre la reli- 
pifcence de fes'fubie&s , & encore apres 
enauoirrcceu tant d'indignitez , qu’lia 
toute» données & remiles d’*ne incom- 
parable magnanimité de courage & clé- 
mence au lalut & conleruation de Ion 
peuplej&:a } commc dit le prophete.iettê 
toutes leurs ofïcnces en fon endroit,der- 
riere fon dos , pour iamais ne s’en fouue- 
liir. Mais cen'eftpasla voye d'auoir les 
grands , & mefme fès fuperieurs fouue- 
rains , qui ont de foy le cœur genereux SC 
noble, que de les delcbirer d’iniurcs , op- 
probres & conuicesi ce feroir pluftoft les 
defefperer à tout perdre, & iouer à quitte 
ou à double, que de le laiffer ainfl gour- 
mander de ceux qui leur doiuent toute 
‘humilité ôc rclpeft , -tout honneur SC 


Digitized by Google 



obcîlïàncej là où par leur tcmeraire indi- 
scrétion ils les aigriflent & cxalperentà 
le venger deux , s’ils ne font plus que pa- 
tiens, ce qui n’aduient guercs. Quand 
bien donquesil n’y autoit autre choie en 
ccnoftre, &voltre malgré que vous en 
aiez, clément &~debonnaire Roy, mais 
vous n’en elles pas dignes , que fa béni- 
gnité &douceur, affiliée d’vnc telle vertu 
te prouelTe , dont cell Eftat auoic bon 
befoin pour le garétir de la ruine que nos 
cÔmuns ennemis portez de vous(iele dis 
à mon grand regret) y auoient de lôgucr 
main confpirecjores que ce royaume fuft 
el edlif.ee qu’il n’cft pas, ains pur fuccelfif 
te héréditaire, lî vous deuroit neâtmoins 
tout ce que delfus plus mouuoir à lenÔ- 
mer àlaCorone , ioint qu’il éft naturel 
François, & de la race du bon Royfaindfc 
Loys , que d’en aller chercher au loing, 
de ceux mefmeroent qui n’y eurent on- 
ques, ny n’auront Dieu aidant que veoir 
& prétendre j là où on ne peut reuoquer 
en doute qu’il n’en Toit ledroiét heritier* 
Dont il faut rendre grâces à Dieu, que 
par fa prouidence infaillible il nous a 
finablement pourueus d’vn tel bouchée 
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pour parer aux coups de noz coniqrez 
aduerfaires; &r par mefme moien d’vncfi 
roidde 8c tranchante efpce pour les rem- 
barrer : Car nul ne pouuoit par raifon 
mieux fueceder à la Corone , que celui 
qui parla débonnaire patience, fes fages 
& aduifez tempori(cmcns,& (on inuinci- 
blc effort, ("Fabius 8c Marcel ioints cn- 
fembleja fceu fi bié reboulcher cefte vio- 
lente impetuofitè & furie de l’effrenec 
multitude , qui vouloit (ans fçauoir 
pourquoy ny comment , lupplanter l’E- 
îlatMonarchique pour y introduire le po 
pulaite 5 lequel ne pourroit iamaisnon 
plus compatir auec les Princes, 8c la no- 
blcfle , vrayes bafes 8c fouftenemens 
de ceft imperiflable Eftat , que le feu 
auec l’eau , le tout à la fufcitation des 
prefchçurs,quialleguoiëtà tous propos 
en plaine chaire, que le maniement 8c fu- 
perintédâce des affaires leur apartenoit, 
à l’exëple des feptate Sâhedrin ou Séna- 
teurs de la fy nagogue , qui gouuernoient 
au Iudailme letëporel&le fpirituel Ainfî 
nous auiôs bô befoin d'vn tel chcfj 8c fur 
tout pour chaflèr f eftranger dehors , qui 
forces entrefaites s’eftant venu mettre à 
la^traucrfe auec fes nratâ ir "ics accouftu- 
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mees,n’euft fceu rencontrer vnplus fuffi- 
fant contrefquarre , nynous vn plus di- 
gne & capable reftaurateurdes troubles 
ôc alteratiôs de ce Royaume, esbauchees 
de longue main par nos mauuais & per- 
nicieux citoiens; & délia en vn tel auace- 
ment& progrez, qu’on ne s’attendoitpas 
d’enveoir delà vied’vn homme le par- 
fait reftablifleraent.Aulfi eft-ce Dieu qui 
à celle heure coopéré auec luy;dc manié- 
ré que les gés de bié , & ceux q ont quel- 
ques reliquats encore des Heurs de lys 
empraintes en leurs cœurs, viënent tous 
par les menus à le reçognoiftre, lelô qu’ô 
ditcômuncmçt, que les plus courtes fo- 
lies Tôt IesmeilleureSjOu pour mieux dire 
les moins mauuaifes;fi qu’ils parceurôt le 
fruid de leur refipifcéce au repos &côté- 
temét de leur efpritjqui ne pouuoic eftre 
à Ton ailé pendât qu’ils s’eftoiét ainfî det- 
uoiez,nô plus qu’vn bras ou vne iabe q le 
feroiét defnouez hors de leurs iointures, 
6c aliénez de leur chef, dont ils acquer- 
ront autant de gloire & honneur aux 
liecles aduenir, où on les pourra remar- 
quer & trier d’auec les opiniaftres re- 
belles , & obftinez feditieux , â qui 
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Dieu ne fêta pas cefte grâce de fe r’adui- 
fer & flefchir à leur deuoir, pluftoft achè- 
tera -il de les aueugler du tout,& de plus 
en plus r endurcir & contumacer leurs 
félons courages, fur lcfquels le diamant 
mefrnc ne mordroit pas , tant ils font re- 
hoursjfi qu’il faut neceiïàircmét qu’é eux 
s’accompliflè ce que le Savvevr repro- 
choit aux Iuifs, Et tn peccato vejiro morte- 
wm/jpour laiflcr au temps aduenir la mé- 
moire de leur perfidie & dcfloyauté, en- 
grauee en de belles tables de porphyre 
ou de ferpentin , pour eftre plus perdura 
blest& par vn fignalé exemple de la defa- 
ftreufe & tragique fin qui les attend, fans 
qu’ils la puiftet euiter, deterrer les autres 
de füiure de femblables veftiges:parquoy 
ce ferott perdre temps, battre l’eau, femer 
le riuage , & refpandre fes propos aux 
vents qui les emporteront auec eux, que 
de leur cuider remonftrer leur falut.Cer- - 
tes i’ay à me plaindre de ma vie , & la re- 
grette d’auoir fi loguement duré , q i’aye 
vcu côtaminer le noFrâçois de fi exécra- 
bles malheurtezjFrâçois nô, ils ne le foc 
pas, cela ne peut eftre, ny homes mefmes, 
ains vrayes jprynncs , furies infernales. 


Digitized by Google 


8 ? 

& Alaftores incarnezjrace ôr engeâce de 
vipcres quionttronçônc la telle de leur 
pereau malïaçre de leur feu Roy: & ron- 
gé,rompu,defchiré le ventre de leur che- 
re pitoiable mere,la France, qui les auoic 
fi tendrement efleuez & nourris ; & fi ils 
n'ontpointde honte d’aduouçr ce beau 
coup du ciel , comme ils le qualifient* 
s’en vanter & glorifier, & voudront vo- 
lontiers y recidiuer. Mais cela ne fuc- 
çedepas tous les iours : — 
jSctffjAîiVo» «ç-/* x.T»iê;rjdit le bon Homère; 
que c’cft vne chofe bié malaifee de met- 
tre à mort le làng Royal.Les Princes cir- 
côuoifins de Tille d’iraque prefuppolàns 
qu’Vlyfles fnft dés pieca pery en la met 
au retour deTroye,côplottcrcnt défaire 
mourir fonfils Telemaque,pour iouyr 
plus en feureté de fon Royaume , Tvn 
d’entfeux efpoufant fa mere Penelopej 
&s’y eftoient défia tous condefeendus, 
fors vn feul Antinome, le moins peruerty 
& le plus clairvoyant d’eux tous, qui leur 
alla dire $ Vous vous, abufez Meilleurs, 
vous comptez fans Thoftcj car c’cft vnç 
chofe trop griefue & trop difficile de 
x mettre à mort le fang Royalj mais lâchos 
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premièrement quel fera le vouloir des 
dieux là deflus. Si le grand Iuppirer l’ap- 
prouue , i y rnettray auffi la main des pre- 
miers j mais fi les dieux ne le confcntenr, 
ie fuis d’aduis que nous nous en dépor- 
tions aufii. Ce qui nous aprend que les 
Roys font en plus particulière recom- 
mandation enuers la fauuegarde diuine 
que non pas les perfonnes priuees. Cefte 
chafte Penelope au refte gardât ainfi cô- 
ftamment fa foy enuers fon légitimé ef- 
pouz j nous reprefentela France, & les 
vrais naturels Frâçois,qui fe font retenus 
en l’obciflancc deuë & requife à de bons 
& fidçlles fubie<fts;& ceux encore qui s’e- 
ftâs en fin defcciglé les yeux du fommeil 
où ils auoient efté endormis par les char- 
mes de ces forciers , retourneront à leur 
accouftumé debuoir. Vlyffe eft le Roy, 
qui a eu beaucoup d’ennuys & de trauer- 
fes par ceux qui donnans à entendre qu’il 
eftoit pery , prochafibient d’efpoufer fa 
femme j mais par fa prudence ( c’eft la 
Mincrue, dont il eft aflifté à la cotiduitte 
defes affaires ) auec fa valeur belliquej 
car cefte Decfle prefide à l’vn &c à lautrej 
il exterminera en fin tous ces maudits 
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mal’hcureuxProques,fubo meurs & fol- 
licitcurs de fa chere efpoufe 5 & diflipa- 
teurs de fon bien. Et certes on ne me 
fçauroit faire accroire , que telles machi- 
nations clandcftines peuvent entrer non 
qu’en vn Royal coeur , mais en nul autre 
qui euft tant foit peu de generofité & no- 
bJelTe.'C’eft vn infallible tcfmoignage de 
lafcheté , d’attçnter par de telles v oy es à 
la pcrfonne de leur pareil, & de la mefme 
dignité , laquelle ils donneraient occa- 
fîon de violer, &auoirà mefpris le refi- 
J>eâ: qu’on y doit porter: Ne de procéder 
autrement enuers eux fi non félon que le 
droiét & debuoir de la guerre le requiert, 
&lcpeultfouffrir,nompas par des afTafli- 
nats cotre ceuxdontonredoubtela va- 
leur. C’eft leftieftierdece vieillard delà 
môtaigne, d’efeript par Marco Polo Vé- 
nitien en fes narratiôs dç laTartarie , qui 
apres auoir quelque temps fait des fien- 
nes conformement à celles cy, eut en fin 
vneilfuëcorrefpondante à fes meurtres 
& villaqueries. Alexandre de Macédoi- 
ne , qui pour fes beaux-fai < 5 ts obtint le 
furnom de grand , aiant pris Porus Roy 
des Indes en vn gros confliét ,luy demâ- 
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da comme II vouloir qu’il le traitait? E m 
R o Y,refpondit-il , parce que ce feul mot 
côprenoit toutes les çourtoifîes & hon* 
neftetez,doncil le pourroit particulière- 
ment requérir. Et le Roy Pyrrhus aiant 
gaignè deux ou trois grolTes batailles co- 
tre les Romains dans l'Italie, Ton Méde- 
cin leur enuoya offrir de l’empoifon* 
ner j mais tant s’en fault qu'ils y voulut 
fenr prefter l’aureille , qu’au contraire 
tout foudain ils l’en aduertirér, affin qu’il 
s’en donnaft de garde; luy mandans de 
plus , qu'ils n’auoient pointaccouflumé 
de vaincre par de telles mcfchancetez, 
ny venir à bout de leurs ennemis , fors 
que par leur lèule vertu fit effort d’armes; 
ce qui le reconcilia à eux, Et le Di&ateur 
Camillus ne r’enuoya il pas pieds fie 
poingsliezaux Phalifqucs', ce defloyal 
Maiflre d’efchole quiluyeftoit venu li- 
urer les enfans des meilleures maifuns, 
foubs couleur de les mener prendre l’air; 
pour aulranr d’ollagcs , ce difoit*il , d’a- 
uoir celle ville qu’il tenoit afïîegee ? Dôt 
les autres voians celle fi grande preu- 
d'hommie fit gencreufe intégrité, Ce ren- 
dirct à luy volontairement. Deces trai- 
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ftreffes chippoteries du tout indignes 
de gens d’honneur, Thucydide en tou- 
che vn beau traift au 4. de les hiftoires* 
Zt fraude ejlant en tout & par tout vr.e chofè 
vitupérante ^elleeji encore pim maljeante 
odteufc es perfmnej de qualité , ^ bien plut 
bonteufe blafmabte , que la force & la vio -' 

lence j laquelle s'aidant du pouuoir que la for - 
tune luy oclroie , fait fin effort à defcouuert j li 
où la fraude y procédé en trahifon <ÿ* (Cemblet 
par des machinations illicites y d'vne inique & 
peruerfe entente. 

V o 1 l a en fin ce que c’eft de la trahi— 
fon , & destraiftres , qui pourront bien 
plaire poùr quelque temps, mais apres 
qu’on en aura tiré ce qu’on pretêd, ils fe- 
ront toujours deteftables aux traiftres 
mefrnes, félon que naturellement on ab- 
horre vn vice dont on eft entaché , en 
d’autres que (oy , & melmement la trahi- 
fon , bien qu’on s’en feruc(oi // proditorenty 
proditionem amo ) : Si que ceux là mefrnes 
qui vous ont induits à commettre ces 
mdchancctez, vous jadis François , 5 C 
maintenant reprouuez vallets & efcla- 
. ues E(pagnolifez,nonobftant qu’on les 
puifie dire les plus corrompus de tous 
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aultrcs j fi ne laiffent ils pas toutefois de 
vo 9 auoir en telle abommatiô & horreur* 
que vous voyans parmy les rues ils tour- 
nét la telle de l’autre codé, de peur de s’in 
feéter de voftre puâte empoisônee halei- 
ne, & crachent en terre de delpit 6c hôte 
qu’ils ont d’eftre cÔtraintsde côuerfera- 
uec de fi mal’hcureufes defioialles canail- 
les$fe mocquans au refte de voftre beftife 
& aueuglemét qui vous laiffez ainfi piper 
a ieu defcouuert. Car ils ne battent plus 
fur le fai<ft de la religion , comme ils lou- 
loient faire; Il n’eft déformais queftion 
que d’annexer celle Corone ( mais elle 
tient trop ) à leur prétendue Monarchie: 
& ne l’aiant peu faire par la voye direéle 
desefforts-d’armesjilsonteu recours à 
la trahifon , qui feule a peu renuerfer les 
plus grands Empires. Mais biffons ce fi 
ennuieux propos ; chacun n’a-ilpaspeu 
veoir 6c oyr les proteftations 6c menaces 
que par vne par trop impudente 6c fu- 
perbe arrogance effrontée fie le Comte 
d’OÜuarez , 6c depuis bien plus oultra- 
geufement encore le Duc de Selle à là 
Sainâteé , &: à tout le S. fiege?En voicy 
la forme 6c teneur» En premier lieu qu'ils fe- 
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vont mourir de faim Rome s'ils admettent 
la conueVfion du Roy deNauarre , en ne permet- 
tant d’y "Venir aucuns bleds de la Sicile , Pouilhe 
&* Calabre. Defairefaire >» Schifmeen Efpa- 
ne , bien plus dangereux que celuy qu'on pourroiT 
attendre de France. Ve moienner "Vue diuijion 
parmyles Cardinaux , qui fera d'Vn grand pre-, 
iudice à fa SainÛeté. Sufciter & induire l'Em- 
pereur à repeter Rome , (y* autres villes , com- 
me ejlans de l'Empire , & mal données aux Pa- 
pes par C Empereur Confiantin : & fe conflitue - 
rontles exécuteurs de cejle Demande j & en 
tous cas luy feront guerre ouuerte $ comme l’Em- 
pereur Charles fit au Pape Paule Farnefe. Fe- 
ront intimer y n Concile general contre le Pape 
mefmetgy* parle moyen ael' Empereur 3 au nodes 
Princes dSillemagne , & autres Potentats , luy 
feront la guerre iufques dans Rome. Quils fe\de- 
clareront ennemis Capitaux de fesnepucuxgp 
de toute leur race. Et: au contraire , que par l'e- 
uerfion & ruine du Royaume de France , les 
Prouinces gy* "Villes d'iceluy fe trouuans parti a- 
lifees gy* ajfoiblies par la guerre 5 rendront au 
Pape plus de fubmifion gy* obeiffance qu'aupa - 
rauant ce difipement. Que les Parlements , 
qui luy fouloient fi fort contredire ^gy* s’oppofer à 
Jon authorité abfolué , "Viendront peu à peu 
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ce fier du tout , Je Clergé a, fie definemibreri U 

Sorbone fera ejleinte 5 fis trois plu [grands objla - 
■des Q* contreficarres , lefquels loméls & vnis 
enfemble ont fouuët corrigé , modifié, retranché 
les pouttoirs & faculte'xjies Légats - 3 & confir- 
uéles droiSls , priwleges , francbifès , tm- 

tnumte’xj.e l'Egltfe Gallicane ^s'oppofiavs aux 
decrets des Papes. Parinfi la Royauté fera ahba- 
tue , £7 les Ejfiatss'en iront en fumee , qui né 
font que ce qutl leur plaijl à l'obeijfance de fit 
SainSleté . D e vouloir rien glofer ny para- 
phrafer là deflfus, ce feroit faire tort au 
texte, qui n’eft qu’alfez clair & intelligi- 
ble de foy. Mais quelle obeiflancc filiale 
(ie vous fupplie) quel zele> pieté Sc deuo- 
tion Catholique! quelle bonne & fince* 
re affc&ionau bien vniuerfel de la Chre- 
ftienté ! ou pluftoft , quel orgueil , quelle 
impudente & ambitieufe b rauade! Eft- ce 
vn langage de Chreftien ? Eft-ce parler 
enmodefies & obeiflans enfans de l’E- 
glife, tels qu’ils veullent qu’on les tienne 
eftrepardeffusiousaultres?Eft ce le rc- 
fpedfc qu’on doit porter au Saindt fiege,& 
au facre-faindà Vicaire de Dieu en terrej 
fuccefifeurdc Saindfc Pierre , & chef de 
l’Ëglife militante ? que fçaur oient faire 
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ne dire de plus arroga: &infuppor table, 
vn grand Cham deCarai $ vn Roy de la 
Chine, vn Turc, vn Sophi , &fethbla» 
blés tyrans infidelles?Et puis il n‘y a point 
de bas 6c vraisCatholiques qu’euxjTous 
les autres font mefereans , Ethniques, 
Payens , Atheiftes, Hérétiques, Anathe- 
matifez ; 6c par conrequant tous les Em- 
pires , tous les Royaumes & Seigneuries 
de la terre leur font acquifes 6c confis- 
quées. Dont en eux fe pratique fort biS 
ce qui eft eferit en de S. Matthieu ji.cha. 
Regnum ctlorum vim patitur vtolenti nt- 
piunt //?#</: car ils le vcullent auoir de for- 
ce, & emporter par violence ; Mais ceft 
foubs pretexte du royaume des cieüx,cé- 
luydc France, qui le leur voudrait con- 
fentir. Car pour ceft effeét n ont-ils pas 
remué le ciel 6c la terre depuis quelques 
ans ? remply tout de troubles 6c combu- 
ftions ? qu’ont ils oublié d’effroyables 
criailleries , intimidemens 6c menaces 
pour eftonner 6c diuertir Monlcigneur le 
Duc de Neuers , Prince hors de toute 
exception , 6t d’vne telle 6c fi fingulierc, 
de tout temps cogneuë & efprouuee pie- 
té, dcuotionJ intégrité, &zele à la reli- 
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gioin Catholique que chacun fçait 5 d’al- 
ler à Rome où il s’edoit acheminé pour y 
rendre l’obeilTance au S. Siégé de la part 
defaMaiedé trcs-Chredicnnc? Quelles 
ont edé d’autrepart les requifitions & in- 
ftanccs tout à defcouuert , fans plus rien 
feindre ne defguifer, du Duc de Ferte à 
Paris i te les deportemens de leur ftipen» 
diaire Légat ( i’ay honte d’alleguer les 
noftres du mefme chappeau , c’ed touf- 
iours d’aulcant deferier fa nation, te celle 
iainâe dignité 1 le Légat , non dif-ie de 
celuy qui pour raifon du lieu qu’il tient 
en terre fe deburoit egallement mon- 
ftrerpere commun , fans plus balancer 
d’vn codé que d’autre ; mais des Efpa- 
gnols, te de leur ligue feditieufe , comme 
envoicy de tresbonnes marques & en- 
feignes en la lettre du feu Duc de Parme 
à fa Maiefté Catholique , de l’an 159a. 
Voflre Roy die Maiejlé entendra s'illty plaift, 
que ïay trouué l’Eucfque de Plaijance fi bien 
inflruit des affaires de pardeça , & fi prompt 
affcEltonne au Royal feruice ficelle , que te 
naypeu moins que deferire au Duc de Sejjè , de 
tenir la main enuers fa sainSletéde le promou- 
noir au cardinalat $ ce que nous ejperons dobto • 
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nir , & par mefme moyen la Légation pour 1 
luy-mefme j qui feroit le plus grand coup <tE ■» 
Jhtt qu'on fcauroit frapper pour paruenir au 
gaingde mjlte caufe. Et ce qui fuit de ce 
propos.Mais bien plus à la desbandee ce 
bon Légat audit Duc de Parme. ; Si nous 
fiassions affaire a des gens engagcn^dejix fi a- 
Séant > qu'ils croient aujîi bien aux promeffes 
corne aux effeElsje me trouuerois bien plus em* 
pefché,(y* ri aurais pas fi bonne efperance dufuc* 
ce%jie nos prétentions. Vray ejl que ce peu d ar- 
gent enuoyê puis vojlre pafjage a fait m crm lies . 
Noflre gamijin a temporifé tufqutçy entre 
beaucoup de difficulté Vojlre ~4ltezge fi 
Jbuuiendra de ce que ie luy ay autrefois fèuuent 
dit des anciens Mmijlres & officiers de cefl E- 
Jlati dont il conuient fe defeharger comment 
que ce fiit , par ce qu'ils ruinent les affaires de fa 
jMaiefté. Cependant iefpere faire en forte, que ce 
bruiSl daccord qu'on fait courir de tous cofie^j, 
aura autre effe£l qu'on ne penfe , pourueu que 
vojlre ^iltex^xe ri oublie de foti cojleles belles 
promeffes, dont le temps nous pourra delturerà 
bon prix. Le %ele &* affeSlion extreme que iay 
au ferutee de fa Roy aile Maiejlé & encore par « 
ticulterement à vojlre ^4lte^g, qui peult 
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£vne fi haultaine entreprife'JaqueUe au pis aller 
ne fcauroit auoir moindre effet ; que de ruiner 
les plusddgereux ennemis defaMaieflejnefait 
redoubler cejl aduis. C’cft parlé , cel&c’eft 
fort bien & fincerement s’acquitter du 
debuoirdè celuy qui reprefcnte la pcr- 
fonne du grand & iouuerain Pafteur icy 
bas } le Vicaire de Dieu en terre} qui ne 
doibtauoir en plus particulière recom- 
mandation l’vn de les enfans que les au- 
tres: qui ne doibt tafeher qu’à les main- 
tenir en bonne paix , amitié & accord 
enlêmble. Et parla on peut veoir de quel 
cfprit ces tant bons & zelez Catholiques 
font meus& pouffez } dont les lecretes 
intentions fe font encore mieux defeou- 
uertes , par la depefehe que fit ce mefme 
Légat à fa Sainteté, peu apres les tref- 
ues accordées au mois d’Aoufl: mil cinq 
cens quatre vingts treze , pour rom- 
pre laquelle ils omirent cent mille clcus 
a môfieur de Mayenne,& dix mille pour 
lesefpinglesdc Madame* Par cefte de- 
pefehe il difeouroit fort par le menu de 
tout ce qui s’eftoit palfé en ceft endroit} 
& entre autres choies qu’ils auoient efté 
contraints aux Eftats de Paris, fc voians 
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debouttez de l'Archiduc Erneft > & de 
l’Infante, de mettre enauantle mariage 
d’elle & du DucdeGuifc $ non pour in- 
tétion d’entretenir leurs promefles^mais 
efperans parce moyen diuertir la con- 
uerfiondu Roy : & que quand ledit Ar- 
chiduc' feroit defcendu espaysbasauec 
la puidante armee qu’on en atiendoir, ils 
feroient accorder par force ce qu’ils n’a- 
uoient peu obtenir de bonne volonté. 
Eft-il podible que ce pauure peuple 
fe foit ainfi laide enforceller & fcdui- 
re fi à defcouucrt ? Certes on peult dire 
qu’il s «ft monftré mcrueilleufcment défi* 
bauché. le voulons nous veoir depaint 
au vif de les couleurs , & fi naifuemenc 
reprefenté qu’il ne feroit pas pofiible de 
plus, en celle mal confeillee adultéré de- 
îcripte par le Prophète Ofeeau z. chap. 
Elle n'e/l pas ma femme ,nyiene fuis point fin 
maty ; parquoy te nauray aucune pitié défis en - 
fans , d'autant qu'ils ont efle procree^de forni- 
cation , leur mere ejl vne putain, qui ejl de~ 

meuree toute honteufè & confufe de les auoir 
enfante^ a dit ; Iequitterdy la mon ma - 
ry , & m'en tray apres mes Rufians , qui m'ont 
donné du pain y (p à boire j ma laine & mon 

G iij 
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lin , çÿ* mon huiHe. Mais . qu'efl-ce que dit le 
mary là dtffus lie luy fermeray. bien le chemin , 
luy efiouperay la voye £vne forte haye £ef- 
pmes , çÿ» d'vne muraille fi bien maçon* 
nee, qu'elle ne pourra point trouuer difjnelpour 
pajjer oultre. En vain Hlepourfuiura fis put- 
tiers^car elle neles r atteindra, pat : Elle les cher- 
chera , & fi ne. les pourra trouuer : Dont elle 
viendra à direy Je m'en retournerayà mon pre- 
mier mary , où ilm'efloittrop mieux qu'à cejle 
heure, Etvoicy qu'tl luy rejpondra : Iereuien- 
dray , & reprffldray mon hled , <ÿ* mon. vin 
que se luyfoulois donner j ma laine & mon 
lin dont elle couuroit fa çhameure j &* reue- 
leray fon ordure a»iç yeux défis enncmis,qui 
la ppurfuiuoieni j & perfinne ne la deliurera 
de mes mains. J' abolir ay toute fa ioye , (y* 
ferAy ceffir fis . plaifirs . Je gafleray fa vigne 
auec fis figuiers , dont il luy ejl efchappé de 
dire j ce font içy mes falaires & payement 
que , mes amoureux • m'ont donne pour ■ m'e- 
Jlre à eux babandonnee 5 mais ie reduiray 
le tout en friche , en . landes & pafiis , que le 
bpflial des ; champs brouttera , Eftril poflî- 
ble, de veoûrien de plus conforme- 
rngnç exprimé , ne qui. peuft mieux i 
contenir à'ceftc Ligue , que ce qui 
flous erç çft.icy remis deuant les yeux. 
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par cefte parabole ? Il femble certes 
que le Prophète ne vilàft qu’à nous re- 
marquer cefte inconftante perfidie 6C 
defloyaultè par l’exemple a vne pail- 
larde qui fe proftitue à qui plus luy 
donoe. Et à ce propos il Te lit dans noz 
Annalles,que les Gcncuoys ayans cn- 
uoyé, leurs députez vers le Roy Loys 
douziefme pour fe rendre àluy^furce 
qu’ils luy dirent , S i r e les Geneuoys Te 
donnent àvous.Etic les donne à tous 
les diables , alla il refpondre ; cognoif- 
fant alTez leur legeretc & bizarrerie, & 
abhorrant ceux qui eûoiént , ainfi que 
font les noftres , proditeurs deux-mcf- 
mes, & de leur ancienne liberté & fran- 
chifc , pour fe foubsmettre en la fubic- 
étion d’autruy. De forte que ie ne puis 
bonnement comprendre comme vn fi 
grand & puilfanr Monarque ; qui a tant 
de Royaumes à gouuerner ; tant de Pro- 
vinces & régions foubs Ion obeiftance, 
efpandues en diuers endroits de la terre; 
6c par confequant tant de peine à les 
conferuer ; tant defoulcy à les defendre: 
qui a tant de corones à porter , & tant 
de Sceptres à empoigner , qu’il luy 
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fauldroit le chefd’vn autre Atlas qui Tou* 
ftint le ciel ; & les cent bras de Briarcus, 
encore ne luy pourroicnt-ils pasfuffirc; 
youluft Te charger de ces gçns là , qui 
meflez auec Tes bons & loyaux fubie&s, 
ne feroiét quelesdesbaucher,deprauer 
& corrompre; comme firent iadis les Sa- 
xons, ceux auec qui Charlemaigne les 
voulut habituer : C’eft de mefme que fi 
on broüilloit du poifon auec quelque 
bonne viande. Mais on s’en fçaura bien 
défaire , pourront ils dire ; & repeuplera 
Ion le pays de nouueaux habitas , de leur 
nation Catholique , comme ils font cou- 
tumiers de faire par tout.*ie le çrois bien, 
&: que telle fu fl: leur entente. Mais eft-il 
poflible qu'y ne telle demefurce ambi- 
tion jvncconuoitife fi infatiablc de do* 
miner & s’accroiftre oultre foute mefu- 
re , puiife auoir lieu en vn cœur ia tout 
enlangorç, & fenné-fleftry de vieillefic; 
ratiedy , comme il deburoit eftrc > des 
accidents qu’elle charrie ; mcfmemcnt 
n’aianc point d’hoirs malles , s’il fe faille 
arrefter à ce commun dire , yuecjut n'en 4 
qu'yn n'en a peint ; & encore ôù il y a fi peu 
d’attente ? Celà pourroit eftre plus toi- 
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lerableèn vnieunc Prince, ardér & con- 
uoiteux de gloire , & en Tes premiers 
bouillons de ieuneffe ; pauure au relie 66 
necelfitcux félon fon degré. Mais qu’vn 
fi riche & opulent monarque; vn fi grand 
Roy qui a fait fon temps, & iouy en paix 
du repos à luy acquis par les Tueurs & ex- 
ploits-d’armes desô feu pcrcjchole dou- 
ce à la vérité entre toutes autres , & mife 
entre les plus grandes bien- heuretez té- 
porelles,cela cft cftrange,& de leveoir 
en ce profond eage tout enueloppé 
de fommcil & oifîuctéj&r à qui la fortu- 
ne déformais lafie Si ennuyce de faire vn 
fi long Teiour en vn mefme endrbit,incô- 
fiante & voilage qu elle eft, commence à 
Te delgoufter de luy rire comme elle fou- 
loitj tellement que de le veoirainfi mu- 
gu etter celle corone, cela feroit refou* 
uenirdelacomedie des ellourdis,oùie 
ne fçay quel vieil touffeur cracheur de 
Pantalon sellant amouraché d’vne belle 
jeune bourgeoife,côiulteauec Ton cour* 
retier Zanyde la maniéré qu’ildoit tenir 
pour fe faire bien vouloir d’elle;& ce for- 
mante, qui luy tire Ialâgueen derrière, luy 
confeillcdc Te delcrafîer , làuonner, par- 
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fumer;fur quoy ce bel amoureux luy dô- 
ne Vn carolus pour luy aller acheter de la 
ciuctte & du fauon mufeat. Speftdtumad- 
tnijfi nfum tencatif amici ? Ne te voudra- il 
pas aufli en fin faire Pape ? comme à la 
vérité il y afpire , nonobftant que plus 
que Quadrigame, afin de fe rendre abf 
lolu Monarque , tant au fpirituel, qu’au 
temporel , comme furent iadis les Ca- 
liphes: ôc qu’en luy fejpra&ique ce dire 
du Poete , Rex rexidem hominum , 

fhxbîque Sacfrdos,. Orc’eft vnc fort belle 
conquclïe,de bie conferuer ce qu’on a de 
peur dé tôbeten Tincôueniét de ce chien 
d'Efopejlcqucl emporant vnebribbe,de 
chair, corne il vint à pafler vne eau , où il 
en apperceut l’ombre dedans , d’ardeur 
qu’il eut de l’empoigner , lafeha celle 
qu’il tenoit aux dents , & par ce moien 
fut fruftré de l’vne & de l’autre. Tout de 
mefmefera-il de celle vaine & témérai- 
re entreprife d’empietter ce Royaume; 
aufli toft vicndroicnt-ils à bout de boire 
l’Ebrc , à en puifer encore l’eau auec 
la paulme de la main . Ce peuple qui à 
peine. peut durer aueq foy-mefinc, com- 
ment. pourroitril compatit âuec vn E- 
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ipagnol, le pire hofte 8c comperfbn- 
nier de tous autres ?ce dient ceux qui en 
ont tafté. Tant de magnanimes & cou- 
rageux Princes, aiuecvne fi nombreufè 
noblefle , Iairront ils leur ancienne 8£ 
accotjftumee liberté Françoife , pour 
s’aller atteler 8c foubfmettre au dur ioug 
de la feruitude dont ils voient de fi 
clairs 8c recents exemples deuant leurs 
yeux ? Abandonneront-ils lafehement 
leur droi& 8c légitime Roy en la fleur 
de Ton cage 5 fi preux 8C vaillant , fi bé- 
nin , courtois , gracieux , débonnaire, 
fi priué 8c fi familier, qui leur rit in- 
différemment à toute heure, les accol- 
le , careffe , embrafTc ; fe donne à eux, 
8c tout tant qu’il a ; qui fe rend leur 
pair 8c compaignon és faids - d’armes 
les plus hazardeux 8C pénibles , le pre- 
mier à la charge , 8c le dernier à la re- 
traite , autant braue 8c hardy foldar, 
que fage 8c expérimenté capitaine; 
vn vray exemplaire 8c patron de 
toute generofité 8c vertu ? Vou- 
dr oient-ils d on q ucs 1 efehanger eftant 
tel , pour vn cftranger vieil 8c ca- 
ducq / dont le naturel foliaire 8c 
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là viellefle fi aduancee ne permettent pas 
d’en veoir l’ombre que tref-carement? 
commuer leur tant beau, tant clair& fe- 
tein foleil leuanr, que tous peuples & na- 
tioos reuerent plus volontiers ( ce difoit 
Pompée à Sylla) quelc’couchantjà va 
morne fombre & melancholique preft à 
fe coucher , ia faify & enueloppé dé tc- 
nebres , & plongé bien-auant dans l’om- 
bre de la terre ? Celle belle aurore Fran- 
çoife reueftue de fon aulbe blaoche & 
relplendiflante, annôciatrice du iour où 
toutes chofes fe r’allcgrent, comme au 
fymbole de la vie; pour vn foir terne & li- 
uide,precurfeur delà chagrigne &cnnui- 
eufenuiéfc, où Ce rengregent toutes dou- 
leurs,ennuys,fafcheries ; marque au refie 
& portecornette de la mort ? Contami- 
ner celle belle,vierge,purc & immaculée 
iiuree blanche, d’vn langlant rouge tout 
fouillé de meurtres & effufion de fang, 
de delolations &: ruines, de pleurs & gc- 
mifièmens lamentables? Car le blac cor- 
refpond à la lumière, & à la vie:& le rou- 
ge aux tenebres, & à celle qui aneantill 
toutes chofes, la mort:aulfi les phenome- 
uiftes approprient le blanc au matin;& le 
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rouge au foir, qui fs rapporte à l’Ôccidêt 
où eft fituec l’Elpagnc , & la fin de la ter- 
re habitée $ dont pourroit eft te venu le 
prouerbe, ronge foir'&* blanc matin'. Mais 
qu’eft ce qui en eft dit au Pfeaume 29. 
u4& 'vefpernm demorabitur fletut^ÿ* admatn* 
tinum t empnf Ixtitia. En la lune la blan- 
cheur dénoté la ferenité; & la rougeur le 
mauuais temps de tourbillons , pluyes, 
orages & tempeftes qui troublent l’air, 
tauagent la mer & la terre, &y diflîpent 
toutes chofes. Certes ce feroit bien faire 
vn pire efchangej& vne plus dommagea- 
ble permutation, que celle que fait Glau- 
cus dans le 6.de l'Iliade, de fes riches ar- 
meures dorees qui valloient cent boeufs, 
auec celles de Dioitiede,qui n’eftoient 
que d’airain , & à peine cualuees à dix. 

N e vueillôs penfer au furplus que cctf 
deux mai fons les plus puifTantes de l’Eu- 
rope, France & Elpagne , emulatriccs de 
longucmai n l’v ne de l’autre , comme fu- 
rent jadis les Romains & Carthaginois, 
qui ncceflercntdc fe quereller tant que 
l’vn desdeux euft donné dunezàterre; 
aient témérairement & à la volee chargé 
ces deux liurees blanche [& rouge j ny 
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leurs ordres 6c deuifcs nomplu$,de S.Mi 
chel j 6c la toifon d'or; cela vient de plus j 

haut que parauanture on ne cuideroit: 
car rien nefe fait fur la terre, aumoins 
d’importance , qui ne loit meu , 6c com- 
me ia esbauché du ciel. La couleur 
blanche a autant d’auantage , de fupe- 
riorité &c preeminence pat delliis la 
rouge j que la lumière fur les tenebres, 
le iour fur la nuiétjl’efté fur l’hyuer,la 
ieunelïe fur la vielleffe , la fantê fur la 
maladie , la paix fur la guerrej le repos 
fur le trauail , l’amitié , concorde 6c v- 
nion , fur l’inimitié , difcorde 6c diui- 
fïon la vie fur la mort ; fie finâble- 
ment le ^)lanc Iacob , enfant de béné- 
diction , fur le reprouué Efau autre- 
ment Edom, qui lignifie rouge. A ce 
me fine propos, mehoraftnt vbtrx tux 4>i- 
no , là le laid qui eft blanc , 6C pour 
celle occalîon les Latins ont tiré Ce mot 
de tlbed» blancheur,o» album, blanc , de 
l’Hebrieu alb , qui lignifie laiCt, dé- 
noté par les mammelle? j eft préféré au 
vin prefuppofé cftcc rouge , luiuant ce 
que le PhilofopheCallifthenes en vou- 
lant deftourner Alexandre du vin j l’ap- 
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pelloit le fan g de la terre : 8c en l’E- 
fcripturcSain&e il eft pris allégorique» 
ment pour la ruze 8c fâgeflc mondaine, 
qui déçoit la plufpartdu temps ceux qui 
s’y arreftétdà où le laid reprelente la co- 
gtioiflànce des chofcs diuinesj de quoy il 
eft dit en l’Ecclcfia.deuxicfmcft./’rfj propo 
se en mon cœur de retirer ma chair dit vin , i 
fin de maddonner à la fapience $ le laiâ eft 
le premier nourriflement de la créatu- 
re, la plus douce fubftance de toutes, 
8c qui a le plus d’afl^nité 6c confentement 
auec la nature. Là où le vin enyure 6c 
depraue les perfonnes. Le lâng d’autre 
part eft ordinairement interprété pour 
la cruauté, meurtres , faccagemcns , 6c 
mort adùancee , violente 6 c haftiue, 
qu’Homere appelle mort empourprée, 
pour le fang qui y eft refpandu de cou- 
leur de pourpre :6c au 4, de Genefe.- U 
voix du fang de ton frere crie de la terre apres 
moy 5 aifauoir l’homicide perpétré en 
Abel par Cain. Etau 27. de fainâ Mat» 
thieuj/ô»y4»ç(la mortduSauueur ) f it 
fur nous , & fur nos enfans ( difoient 
les luifs à Pilate. ) Et luy à eulxj 
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le fais inçoulpahlc du fang de ce iufle. Telle cil 
la fignifiance du fang $ de par confequent 
de b couleur rougejqui en la (ecrete theo 
logie Hébraïque dénoté coufiours^éré#- 
rah on rigueur SC feucritéj Sc la blancheur 
ghtduUh^miCericordc Sc deméce. Les ve- 
ftemen> dcl es vs christ enfa tran£ 
figuration deuindrent blancs comme la 
neige.Et au 6.de l’Apocalypfe parlant de 
ces benoifts marryrifez pour la foy Chrc- 
fticnnc 5 1 ufques à quand Seigneur ne+venge~ 
ras-tu nojire fang} Et leur fut donnée à chacun 
•une aube blanche: Aiantmis vnpeu aupa* 
rauant, que l'Ange à qui fût donnée la 
vi&oire,& la coroné cftoit monté fur vn 
cheualblancj&àceluiqui cftoit monté 
furie rouge, le pouuoir d’ofter la paix de 
la terre , aucc vn grâd coutelas au poings 
afin qu’on fe mauacraftl’vn l’autre. Mais J 
au premier d’Iûie bié plus manifeftemét; 
Quand bien vos pechea^ feroient aufai rouges 
que fine efcarlatti t fi feront •ils blanchis comme 
neige : ^ 7 * ores qu'ils fuffent plus rouges que ver 
nteillon , ils deuiendront blancs comme laine . 
là ou on ^eut veoir comme le rouge cft 
pris tout à trac en mauuaife part pour l’i- 
niquité Sc deprauation : Sc le blanc en la 

bonne. 
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bonne, pour l’innocence &integrité.Là 
lumière primitiue & naturelle eft blan* 
che, dit leZohar jaflauoir celle du So- 
leil , dont toutes chofes font refîoüies, 
maintenues 8C viuifices : 8c la rouge eft 
celle du commun deftru&eur , le feu d’i- 
cy bas, qui ruine, deuore& réduit à né- 
ant tout ce qu’il peut appréhender, & où 
il peut mordrejde forte que c’eft vn tres- 
mauuais hofte 5 lequel ne logeant iatrnis 
chez foy, ains chez autruy , ne ceffe qu’il 
n’ait du tout exterminé cç quil’heberge, 
& le nourriftjcomme font les Eipagnols.* 
& telle eft la propriété du feu rouge ar- 
dant , brullant, & confumant tout; là ou 
le feu blanc eft le feu de chaleur genera- 
tiue 8c nutritiue ; le feu de dile&ion,cha- 
rité&: amour: Et en fin l’interpretation 
du iaiéfc 8c du vin ( de la France & de l’Ef- 
» pagne) &laprecellencedel’vnfur l’aul- 
tre ; 8c par confequat de ceux qui en font 
defignez : Mais de les vouloir ioindre & 
mefler enfemble, ceferoit bien encore 
pis. L’efpoux femble de s’en complain- 
dredansle y. des Cantiques : Vay mangé 
( dit- il ) mon rayon auec mon miel , gp ben 
mon vin auec mon lai(i ; lefquels eftans' 
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chacun aparfoy fçnt de bd gouft,& d’vn 
nourriflèment falubre ; s’ils lont confon- 
dus & brouilhez , cela les corrompt te 
galle : par le vin , comme a efté dit,ellant 
denotee l’aftuce &: malice ; te par le laid 
la prudliommie Se bonnefoy. Parle vin 
l’arbre de fcience de bien & de mal , afla- 
uoir la vaine curiofité des chofes terrien- 
nes : Et par le laid , l’arbre de vie , dont 
Adam fut priué pour auoir à l’infligation 
du ferpent voulu gouller de cell autre là, 
qui elloit la fagelfe mondaine; & fe trou- 
va nud & deflitué de la cognoilfance des 
chofes] diuines , que Dieu auoit aupara- 
vant introduitte en luy# Oyons ce qu’en 
touchent les meditatiues contéplations 
du Zohar. Veuant quidam eujl tranjgrej& 3 
il ejloit fait participant de la fapience de la lu- 
mière fitperieure 5 ne s'ejlant point encore fèpare 
de l arbre de vie ; mais quand il fe voulut de - 
[tourner de là pour fê tranfporter apres la no- 
tice des chofes bajjes i & des caultelles du jerpet , 
cejle curiofité ne cejfa tant qu'elle l eujl du tout 
dejpoutlhé dufruiSl de vie, pour l incorporer à 
la mort. C’ell pourquoy le mot Hebieu 
harom,norifins caufe lignifie tat nud q ru- 
zé;come fi cela vouloit dire que ceux[qui 
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fur leurs fmelfesà eux venues' en partage 
des Africains, tafchent à fupplater & cir- 
conuenir tous les autres $ & s’empa- 
rer frauduleufcment de ce où ils n’ont 
que veoir,fetrouueront à la parfin(car 
Dieu qui eft tout équitable, le permettra 
ainfipar foninfallible iuftice)defnuez du 
leur propre. Meiler doncq le lai& auec le 
vain , le blanc & le rouge cnfemble, n’cft 
autre chofe, 

QjteJîre François de nation^ 

Et Espagnol d'ajfeSHon, 

Le mefme que de vouloir labourer auec 
le bœuf & l’afne atteliez àvne charrue: 
Semer d’autres femêces dans fa vigne: & 
le reftir d’vn.accouftrement tiflu de laine 
Ôc de lin j ïoutes chofes défendues en la 
loy diuine: d’auoir le pied en deux efcar- 
pins j vouloir humer & fouffler tout en- 
femble.oubien eftre tiedde, ne froid , ne 
chauld,en danger d’eftre reie£é:ce feroit 
de Vray vne race meftifue, telle q desHip- 
pocentaures,quePindare dit n’auoir pieu 
aux dieux ny aux hommesjcÔme pour le 
iourd’huy ayx Indes, oùles Efpagnols fe 
font entez dcflîis les naturelles du pais : 
de mefme que firent iadis les Morçsfur 
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les femmes Efpagnolies dont l’engeance 
en perfifte encore. Les vrais & naturels 
François ne fçauroiertt fouffrir ny ad- 
mettre de tels mefianges , ny (c bigarrer 
& elcarteler de blanc & de rouge ; qui 
mixtionnez,côme on peut veoir en de la 
craye blanche, & du vermeillonj ou du 
fàphran deftrempé en eau,viénent à p! o- 
creer vniaulne de couleur de fiel , mar- 
que d’ennuy,& d’amertume , de mala- 
die & priuation de vie, ainfi que ja a elté 
dit de t^émmllo. Parquoy il vault mieux 
de fe retenir chacun à par-foy, que de Ce 
mefler l’vn auec l’autre j car ce brouilhe- 
ment ne (çauroit feruir qu’à fouilher ce- 
fte belle naifue blancheur , qui ne defire 
point d’eftre alteree , comme elle feroit 
li la moindre tache de ce fanglant rou- 
ge eftranger s’y venoitàioindre & méf- 
ier , dont elle refteroic contaminec.Poor 
le moindre mal s’en procreeroitcefte in- 
carnatin que les Hebrieux appellent 
tecbelech, & l’atttibuent à là fécondé iour- 
nee de la création , priuee de la béné- 
diction des autres cinq , en toutes lef- 
quelles il efloitdit , que Dieu vit que tout 
cequtlduott fait ejlott beau & bon : Et en 
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celle féconde iournee point du tout. Si 
que le Zohar fait ce fécond incarnatin, 
(l’Efpagnc aflauoir polterieure en loyau- 
té, prud’hommie & intégrité à toutes au- 
tres nations , qui en ce cas la precedent) 
inferieur de beaucoup à la couleur blan- 
che: pource qu’il fe tranfehange facile- 
Jtnét en diuers degrez d’incarnats, les vns 
plus chargez ou defehargez quelesau- 
tresjlà où Ta blancheur n’admet point de 
variété, ains demeure toujours la mefme 
en (à pureté & fplendeur, qui ne s alterét 
aucunement)!! on ne la veult côtaminer: 
Auflï dénote elle, comme a efté dit, la lur- 
micrc fuperieure $ Iaacob ou Ifrael , ce 
met-il là encore - 3 & le rouge EiauouE- 
dom, dont vindrent les Idunaeâs proge- 
niteursdes Mores j quis’annicherent*^ 
Efpagnes; & plantèrent là leur pofterjjtç. 
Mais cherchons encore quelque chofe 
quifepuifle rapporter aux liurees deces 
deux puiflàntes maifons.Rié n’y fçauroic 
mieux conuenir , cerne femble,queles 
deux plus riches & precieufes pierreries 
de toutes autres ,1e diamant & le rubis. 
Le diamant brille & efclatte vne clair- 
gaye lumière blâchc,qui refioüit l’œil.Et 
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le rubis darde à la vçuë ic ne fçay quels 
rayons enflabez,qui offenfent plus qu’ils 
ne plaifcnt. Rien ne rriord fur le diamant 
que le diamant propre; auffi nepouuions 
no 9 cftre ainfi trauaillez, formenez & en- 
dômagez que par nquf-mefmes,ou pour 
le moins que nous n’y euffions tenu la 
main.Le diamant eft indomptable foubs 
les marteaux & les enclumes, & à toute 
autre chofe;Ai<*x/»i«>» in rebus humants non 
folùm inter gemmas pretium habetaiamas , in - 
cudibus ita refpuens iSium , vt ferrum vtrinq ; 
difiultet) incudefque ipfdt difiliant: duritia ine- 
narrabilisfimûlque ignium vittrix natura-,&* 
numquam incalefcens. Mais il entre bien 
dans le rubis , qui eft fubieél à fe cafter; le 
penettre, taille, brife , & y imprime ce 
qü’pn veult , côme nous ferons Dieu ay- 
dant aux E,ipagnols ;-dont le Roy il y a 
quelques vingt-fix ou vingt-fept ans fit 
par vne vaine obftentation, grauer par le 
graueur du Bourg à Rome,çxcellét mai- 
ftre, en vn diamât de vingt mille efcus,le 
blafon de fes armoiries , fort malaifees 
pour tant de quartiers qu’il y a ;Et cc,di- 
foicntlors quelques vns de leurs parti- 
fans, pour monftrçr ainfi que par quel-? 
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ques lettres hiéroglyphiques, que tout de 
mefrne l’Efpagne mordroit & anchreroit 
fur la France; car deflors ils y proic&oiét 
leurs coups auec nos trahiftres : Mais 
d’autres moins paflionnez , & plus clair- 
voyans l’interpreterent tout au rebours 
à vn mauuais prefage pour l’Efpagnej car 
celafembloit prognoftiquer, quellefe- 
roit vn iour en la puiflànce & domina- 
tion des François; à quoy eux aians vou- 
lu preuenir , ils n’ont parauenture fait 
autre chofe, que dchaftcr leur dcftince, 
comme font la pluf-part du temps ceux 
qui lacuident euiter. Et pourtant difoit 
fort bien Zoroaftre , N*n vrgendum ej?e 
fatum. 

Venons maintenant aux deux croix,’ 
la noftre conforme à celle du Rédem- 
pteur , a quatre angles droidfcs , entr’eux 
femblables 6c égaux , dont il n’y a rien de 
plus ferme & moins variable ; Et la leur 
oblique & de biez , a angles camus 6c ai- 
gus, qui peuuét eftrc d’infinies fortes felô 
qu’ils s’aprochent plus ou s’efloignét de 
l’angle droit : Eftant au refte attribue à S. 
André , 8c d’aultant inferieure par con- 
fequantàlà croix Noftre. Qv ant aux 
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ordres , qui nefont pas notnplus fans de 
grands myfteres j quelle comparaifon y 
peult-il auoir de cefte vieilhe tantouil- 
hce vermolue peliffe qu’on appelle la toi- 
fon d’or, prouenue du bcllier Amraon, 
ou Ammonino , genie tutelaire des E- 
gyptiens , dont il foulait eftre ancienne- 
ment idolâtré es Tablons & de fers de Li- 
bye (l’Euangiie l’appelle Mammone d’i- 
niquité , mot Syriaque ) la richelfe mon- 
daine , & le contr’oppofe à Dieu ? car ne 
penfez pas que ce foit la defpouilhe de 
ce mouton qui porta Phryxus en Çol- 
çhoSjd’où Iafon l’enleua depuis auec l’ë- 
chantereffe Medeedl ya bien d’autres fe- 
crets cachez là defloubs. Cornent don- 
ques fe pourroit mefurer,ny à quel tiltre, 
ceCacodemon prefed de l’Egypte, dit en 
Hebrieu Mifrahim ou angoiffe, auec No- 
ftre benoift Archange Michel , fuperin- 
tendant de la France?ce Sarkapanim Prin- 
ce des Faces > qui font les minifl-r.es &e- 
xecuteurs des commandemens du grad 
Dieu: eftably au reftefoubs l’authorité 
du Meflihe gardiâ de toutes les âmes rai- 
fonnables ; comme l’Ammonino fon ad- 
«erfaire l’eft fur la chair & fur le fang , de- 
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notez par la couleur incarnate qui vient 
de chair , corne qui diroit incarnée ou a- 
çharnee apres l’efîuliô de fang. ? C’cft le co 
neftable de toute la milice ceîefte , craint 
& reueré de tous les potentats delà ter- 
re, & des loubf anges qui leur afliftenr; 
celui qui tient fuppedité fous (es pieds 
l’ancien de tout temps ennemy du genre 
humain, le draghon , auec tous (es adhé- 
rons & complices. Aufli eft-il bien t ai- 
fonnable que celle puilTance tei tienne, 
qui la première de toutes autres eft ve- 
nue à la cognoilfance du fils de Dieu, 
euft pour fon intelligence alfiftente, pour 
fon patrô & proteâeur ce fouuerain mi- 
niftre lien j car on ne fait point de doute 
que chaque Royaume, comme a efté dit, 
chaque prouin ce, & cité, voire lès per- 
fonnes particulières n’aycnt des Anges 
gardians , tant ordinaires que permiffifs, 
dont il faut par necelfité qu’il y en ait vn 
qui prelidc aux autres ; & par confcquét 
que le Potentat terrien à qui il aura efté 
attribué, foit le premier de tous en de- 
gré^ les precede.Voulôsnous veoir ce 
qu’en met le liure i {ébahir ou de la fpic- 
deur , allégué fort fouuent au Zohar? 
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Tout ce qui ejl içy bas en tetre t ejl de là propre 
forte (g* maniéré que la haut au ciel : & riy 
a ft petite chofe élémentaire qui ne dépende 
£vne fuperieure , qui luy ejl ordonnée pour 
fa revente & conduSlrice , dont elle ejl meut 
& excitee à toutes fes allions (g* progrès 
Car toutes ebofes font comme enchaifnees le s 
•unes aux autres. Mais pour en apporter 
vne authorité plus pregnante & fpeciale, 
Sain$ Clement au 2. liure de Tes reco- , 
gnitions â Saind laques , introduit S. 
Pierre , qui en parle en ces propres ter- 
mes. Il y a vn ^ 4nge conjlitué fur chafque 
peuple , auquel efl commis de Dieu le gou- 
vernement Cp* direction d'tcelui. Car Dieu le 
très-haut , le fublime 3 le fouuerain de tout , qui 
a feul la puijfance abfolue de toutes chofes , a de- 
party toutes les nations de la terre en fixante 
douze portions , au fquelles il a eftably des anges 
pour princes & gouverneurs , a l 'un dejquels , 
le plus grand de tous les Archanges , a efte 
attribuée la fuperintendance proteElion 
de ceux qui les premiers de tous les autres 
auront receu la vénération & recognoijftn - 
ce du vray Dieu d'enhault. Ce qui de- 
note apertement la preeedance de ce- 
ftc Corone , pour raifan de fon an- 
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cienne priorité à la fufception du Chri- 
lUanifme, fur tous les autres potentats. 
Et fe confirme encore bien clerement 
par ce lieu cy du trai&é du régné de 
l’Antechrift, attribué à Saind Auguftin, 
mais aumoins eft-il d’Alcuinus préce- 
pteur de Charlemaigne , il y a plus de 
hui& cens ans, par où fe veoit l’infepa- 
rable connexion qu’il y a eu de tout 
temps, & auraiufqu a la confômation du 
fiecle , entre le Saind Siégé Apoftoli- 
que , & ceftedite tres-Chreftienne Co- 
rone. Voicyles mots au Latin propre. 
*Ait *,4poJlolut 2. TheJJal.l. QVONIAM 
N I SI VENERIT DISCESSIO PRI- 

M V M , &c. Hoc autem tempus nondum ad-* 
uenit^quia licet videmus Romanü Imp.maxi- 
ma ex parte dejiruSium , tamen quandiu re- 
ges Francorum durauerint y qut Romanum Im- 
perium tenere debent , Roman a dignitas ex 
toto non peribit , quia in regibus fuis flabit . 
Quidam veto doêîores noftri dicunt , quoi 
•vnus ex Regibus Francorum Romanum Im- 
perium ex tntegro tenebit, qui nouijîimo tem- 
péré erit maximus , & omnium regum •vl- 
timus : qui poftquam regnum ptumf «liciter 
gubemauerit 9 ad vltiwum Hierofolyma veniet , 
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igp in mnteoliuet a fceptrum & corinam fua 
deponcr. Hiccrit finis , £7* lonfiummatio Ro - 
manorum Chrilhanumquc Imper ij : Jlattmque 
fecundum prrtdtElam Jentettam ^ 4 po/ioh Pau~ 
h ^inttchrtflumdicunt futurum. Et en ter- 
mes non moins exprès encore dans ce Ji- 
urc intitulé Mirabilis liber , imprimé l’an, 
1524. Exltbro Catalogi finis , feu Cataldifinÿ 
Vndectmt capitts de Italta.C v M Roma vacce 
pinguis fXvudos mugttut audire incoeperity&c. 
Tune nafeetur inter Itlia Prtnceps pulcherrimus 
cui nomen nout inter reges erit antntt noms- 
mfqite pari tas æqua cumgente fins , (9* corports 
eximta proceritas. Huicvmuerfu* orbis pare - 
bit cum quercus eUta cecidenuV* tibi Flandria 
fangutnea fafma tncœptum delebttur cùm 
querews glona infoeltci décidée. Et vn peu a- 
pres. Surget Rex natione illudrijîimt Itlij } ba~ 
bensfrontem longam , fuperctlia alla , oculos 
longos , nafum aquthnum : (9 congregabit 
exerça um magnum , & omnes tyrannos regni 
fin defiruet, & morte percutiet eos,fugtentes in 
tnotibus cauerniSy abfcodetes fe à fade tins. 
auec tout plein d’autres chofes iéblables, 
côformes à ce quedeflus d’Alcuinus.Sur 
quoy tres-faind Perç voftrc Sain&eté 
pefera vn peu s’il luy plaift, ces mots de 
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l’honneur de Dieu,& de la viicerale mile» 
ricorde, que celle difcdïion,delmembrc- 
inent & diuorce ne vienne point de vo- 
ftre part,àrinftigationde noz conjurez 
aduerfaires,aufquels leur vaine & incon- 
fideree ambition de s’impatronifer de ce 
Royaume,ne fçauroit nomplus fucceder, 
qu’il leur fcroit polfible d’elpuiferla mer 
dans vn crible. De iour à autre ils en peu- 
uentveoirles indices plus que manifc- 
ftes.qui leur deuroient faire quitter celte 
lolle 6c trop temcraire entreprife , & co- 
gnoiftre en fin qu’apres que nous nous 
lèrons bien entrequerellez , ce fera le 
melme que de ces deux courageux lc- 
uriers d’attache, qui s’cftâs harpez &bien 
houfpillez , foudain qu’ils virent pafler 
vn loup le dcfpartirét d’eux mefmes pour 
aller d’vn accord apres. De nous au relie 
ne prouiendra pas celle dillraélion : la 
Dieu ne ^laile que le tres-Chrellien aif- 
néfils de l’Eglile Catholique Apolloli- 
que & Romaine fc départe luy ny les fiés 
de celle principalle tige pour s’abâdôner 
aux rameaux , ils ne le feroient iamais 
pour quelque occaûon qu’on leur en do- 
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naft.Et certes i! Te peut dire de vérité que 
depuis Clouis iufqu’à noftre tres-bô très- 
Chreftien 8c valeureux Roy,on n’a point 
veu rendre plus de relped , plus dereuc- 
réce & hôneurs,plus d ’obeyftànce , ny Ce 
côporter plus patiémet enuers leS. Siégé, 
qu o a fai& de frefehe mémoire, corne vo 
ftreS.l’a peu veoir.Quates fois pour beau 
coup de moindres & plus legieres oc- 
cafions, nosRoys baffouerét-ils eftrâge- 
ment les Légats , qui fe vouloient vn peu 
trop auant cmaciper hors des bornes de 
leur deuoir ? Ils n’ont pas laiflé pour cela 
d’eftre mis au râg des bôs fils de l’Eglife. 
Au côtraire de quelle gracieufeté & dou- 
ceur s’eft côporté noftre Roy prefét à l’en 
droit de çe Seghapretédu légat de voftre 
Sainteté, qui naura pas beaucoup d’hô- 
neur de l’aduouer, attendu fes comporte- 
mens tenâs plus d’vn ours ou d’vn tygre» 
que de l’hôme,ie ne diray pointChreftié, 
& moins encore Cardinal du S.fiege,rc- 
preientant la perfonne du Pere Saind. 
Voftre Saindctéy penferadonques plus 
à îoifir, & cependant félon que nous en 
aifnonnefte noftre Sa vvevr, nous 
pc iTederons nos âmes ehpaticnce, c’eft à 
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dire que nous attendrons quelle foit 
mieux informée de toutes chofes , & que 
celle nuee de feintes palliations & men- 
fonges qu’on vous efpand deuât les yeux, 
pour vous empefcher de veoir clair és af- 
faires de cell Eftat , foit diflîpee par les 
rais de ce clair Soleil de vérité , qu’il faut 
bon gré malgré qu’en ait la malignité & 
enuie de nos aduer&ircs , qu’elle pa- 
roilfe telle qu’elle ell, toll ou tard ; la- 
quelle nous ne dirons point auec les 
Ethniques ellre Hile du temps, ains plu- 
ftoft de Dieu , qui difpofi tous fes iuge - 
mens filon elle : & contre laquelle tous les efi 
forts des humains ne peuvent rien . Parquoy 
félon que le côclud le philofophe au pre- 
mier ae fa MetaphyHque , il vaut bien 
mieux s’y arrefter, que no pas à l’opinion 
des perfonnes. 

Mais pour venir au point & neud prin- 
cipal de l’occafion de ces derniers trou- 
bles,npftre precedanceeft ce qui a mis le 
feu aux cftouppcs, & efté caufe que Ruy 
Gomez,Dom diego Hurtado deMédo- 
ce , Vargas , & autres femeurs de ziza- 
nies, enragez apres, ont par toutes voy es, 
iufque mcfme aux pl’illicites&dânables, 
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tafché de nous fuborner & diftraire celle 
puififantc intelligence Archangeliquc, 
noftre protectrice ; ne failans lerupule 
d’y emploierles euocatiôs dontfouloiét 
Vfer les Anciens Romains au Paganifme 
alendr )itdes deitez tutélaires des lieux 
dont ils Te vouloient emparer; comme 
on peut veoirau j. deTitcLiue, deCa- 
millus cnuersladeeflelunon gardienne 
de Vcies: La formule en eft touceexprcf- 
fe é* Saturnales de Macrobe liu. 3. chap. 
$. Mais ils n’en ont fceu venir à bouc ; à 
caufeque félon que met le Zohar fur le 
Leuitique,vn Ange ne fe pcult defplacer 
que par vn plus fort , ny vn Démon que 
par vn bon Ange , ou vn autre démon de 
plus haut degré &t puilïànce. Mais auant 
que fortir de ceft ordre de la toifon , l’al- 
lulion ne fait à oublier , qui eft entre ces 
deux vocables Vellttt &F»//«<f;dont pour- 
çc qu’Elau elioit velu, il fut aufli appellê 
sheir qui le fignifïc : ce qui dénoté que ce 
fteToifon concerne proprement les Idu* 
means defcendus d’icelui sbeir 3 & les Ef- 
pagnols venus d’eux. 

Av regard de nos fleurs de lys, on ne 
peult nier quelles ne foient venues du 

ciel. 
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ciclj& pourtât quelle cotrefpoadânée y 
peult il auoic des armoiries d'Elpagne,^ 
de tous leurs fi bigarrez blafon$,attec ces 
excellentes & diuines marques^ qui ont 
fait autrefois trembler les plus efioignes 
bouts de la terre ? Ce feroit vne trop ef- , 
frontee impudence d’en vouloir faire 
côparaifon. le laifle à? part que lç Liz ex- 
celle entre toutes autres fleurs , car oda 
n’cft qu’afiez commun: $ mais combien 
eft-il célébré en l’efcriture fairnâc? Ega 
fioscampt , cÿ* liliiï conuallt^âit l’cfpoux ait 
2 .des C antiques eniapcrfonne dufutwr 
M e s s i h i i Si que. toutes au êtes fleurs 
côparees auecluy ne paroiftrotcntque 
chardons, ronces &C cfpioes , fient liltum 
inter fpirus > ita amtc* mea ùfterfUûi, parlant 
de fon Eglife. Surquoy les Dodeiinrs cô- 
templatifsremarquét trois chofes dcce- 
fie belle 6c celeftefleurj fa pureté 
cheur ,• fon odeur fouefue *.& la proprie-* 
té cotre les brufleures. Et par les efpines, 
les impietez, idolâtries , & herefies, ou la 
pure do&rinc reluira toufiours. G’eftla 
fleur du champ , c’cft à dire de l’Eglife de 
Dieu , parfumée 6c remplye de la bonne 
odeur de ce Lys , St refioüye de. (à net* 
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tcté j lequel nes’aime point es montai- 
gnes & lieux pierreux , ceft à dire en lar- 
roganee.&.endurciflemét de cœur , mais 
en vne; bénigne, humble & lîmple de bô- 
naircté., agréable à Dieu, comme le de- 
note cequi luit apres: DtleBus meus pafei- 
turinttr Ww j demonftrant tout aper- 
tement r que le principal appuy & fup- 
port dci’Eglifc Catholique Apoftolique 
6c Romaine, & du. Sainâ Siégé , feront 
toüfîoucs /comme iis on t e fté iüfqu’icy, 
en ces^ëuirsde Lys tref-Chreftienncs$& 
quel’vn ne fçàuroit rien fouffrir que l’au- 
trerie fefente de fondçfaftre. Gc qui cft 
enccare:r efu m é au 6. chap. DtleBus meus 
ventât tnBùytum fuu'm , vt pafeatur , çÿ» Mm 
colligat. G’eft le langage que tient l’Eglifc 
»Ton cher efpoux I e s v s-c h a. ils T^in- 
uitanit devenir errfoniardin , 6c là fe re- 
paiflrè parrny lès Lys,affaùoir la France, 
la première de toutes les nations Payen- 
nes qüilerëceut & rccogneuti dont luy 
a eftéjacquife. fâprecedcncè.Si qu’à bon 
droit elle peultdirc^Ege dileBo meo , 
dileBus meus mthi^qui petjcitur mterltlta.Czt 
on neluyiçauroit oiler fon droi&,ny lés 
feparer l’vn de l’aultre; & euft tout le mô- 
i 
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de confpiré alencôtre. Pùo vler* ttt<t fient . 
kinnuli câpre* gemelli , (jtii pafeuntur m liliis , 
donec afptret dies , indtnentur vmbt*\ Si . 

que iufques à la fin du fiecle celle pzecç- 
dence perdurera en la tref-Chrcftiennç 
Couronne auec le S. Siégé - } lequel cepé- 
dant demeurera fermement remparé de 
ces fleurs de Lis, contre tous les afiaults 
de fes aduerfaires : Venter tuus ficutftceruus ; 
tritia vdUttts liliis. Et qui doute que par 
le ventre ne foit e n tendue l’Eglife, gr par, 
le froment la pure & fyncere do&rine? 
En S. Luc 3. Congreg^bit triticum in hçrre- 
um y palus antem comburet tgni inextinguibili} 
Et en Hofeequatoriefme. Eroqnafi m, 
jfiael germimbit vt lilium ; Tous les Do* 
âcurs interpretans par là fans varier , la 
tranfmigration de l’Eglifc Ifçaelitique 
aux Gentils en la foy Chreftienne,& fon 
renouuellement en la France > qui pour 
celle occalio y a toufiours obtenu le pre- 
mier & principal lieu. Mais de ce beau 
grâd Candélabre d’or à fept brâches dé- 
notant le ciel , & les fept planètes» au zy. 
d’Exode, toutes les poin&cs&cxtremités 
ne fe tetminoiét elles pas en fleur de Lis? 
comme aulfi les chapiteaux des colon es 
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du temple de Salomon 5 donnans à en- 
tendre que le chef temporel de la Reli- 
gion Cnreftienne feroit eftably en ces 
Françoifes fleurs de Lys : Surqqoy les 
Rabbins méditent infinis beaux & rares 
myfteres:& auflî en l’infcription Hébraï- 
que du 44.Pfeaume,où il ysL^dvittorum 
/i/m.Finablement ce font ces Lys dont le 
Sàvvevr. dit au 6. de S. Matthieu, & 
au 12.de S. Luc, qu’ils netruudiüentny ne fi» 
lent - 3 c’eft à dire qu’ils ne tombent point 
en qucnouilhe. 

1 e m’e stems icy tant plus volon- 
tiers en ces belles allégations Hebrai- 
ques ; qu'outre ce qu elles y viennent 
fort à propos , & font trefpregnantes 
pour faire veoir la precellence de celle 
tres-Chreftienne Coronnc par deffus 
ceux qui d’enuie & de ialoufie qui leur 
rongent le cœur , nous troublent ainfi 
par les Noftres propres,l’E(pagne a de 
tout téps abondé grandement de Iuifs; 
dont il y en a eu à la vérité de trefexcel- 
lens perfonnages en toutes fortes de do- 
mines } comme aufli de Mahumettans 
Arabes quiy ont fi lôguement dominé} 
parquoy cecy leur deburoit eftre plus 
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problable, puis q c’eft de letir prore creu 
qu’on le leur apporte , fi celle aueuglee 
ambition ne leur auoit offufqué l’erprit 
de forte, que nonobftant toutes les rai- 
fons quon leur fçauroit alléguer, ils veu- 
lent en quelque façon que ce foit , non 
feulement fupplancer noftrc preccdcnce, 
mais rauir par mefine moyen la Couron- 
ne, & rcnuerfer la loy Salique fonda- 
mentale de c’eft Eftat, pour l’annexer à 
leurs quenoilhesjEnquoy nos Roys ont 
efté fi religieux, que poftpolàns toute 
dileâion paternelle , la plus tendre de 
toutes autres, au bien & maintenement 
d’iceluy , ils ont mieux aimé ( auec quel- 
le douleur & regret ç’a deu eftre , cela fc 
peult mieux penfer que dire ) veoirpri- 
uer leurs lang, leur chair , leur chcres en- 
milles, d’vn fi beau & grand héritage, 
que d auoit iamais attenté de rien re- 
muer alencontre , ny d’vne forte ny d’v- 
ne autre $ fi que la pluf-part du temps 
leurs filles, s'ils n’ont point eu d’hoirs 
malles, n’ont pas mefmes efté pourueues 
à ceulx qui leur ont lûccedé à la Couron- 
ne, où ils ont veu que fe deuoit introdui- 
re apres leurs decez,vn qui ne leur appar- 
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tenoit que deloing. Combien moins 

doncq le deburônt fouffrir les Prin- 
ces membres d-icelle , tant de noblef- 
fe j tant de généreux & vaillans gentils- 
hommes , qui n’ont point iamais flef- 
chy le’ genouil deuant l’idole de Baal, 
& à- Tes doublons ne le (ont aliénez 
de l’obcilfance Sî üdelité qu’ils doib- 
uent à leur vray-Jegitime Prince , & à 
leur patrie ? ne laillans pour cela, (dont 
leurs ennemis propres s’ils eftoient tels 
qu’ils deburoient eftre , leur en deb- 
uroient fçauoir tant meilleur gré , & 
les en eftimer d’auantage) d’eftre bons 
& feruents Catholiques ; mais Fran- 
çois, & non adultérins EfpagnolifezPlls 
font prefts , dif-ie d’efpandre leur fang 
en celle lîiuftc & digne querelIe,mou- 
rir de dix mille morts , s’ils en pou- 
uoient autant foüffrir , & y finer au- 
tâtde vies en martyres & en tourments, 
car ils ne les fçauroient mieux emploiera 
eîf olmoi âpjç-05 irarçns , ref- 

pondHeéloràPolydamas; plufloftque 
de fe lafcher à rien d’indigne d’eux & 
de leur ancienne valeur. Aulürplus com- 
ment; pourroient iamais compatir ces 
diuines jleUrs de Liz noftres auec leur 
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marqueterie d’armoiries ainfî tauellees, 
papilloctees , riollepillecs, efcartcllecs, 
mouchetrees, & maddrees corne cftleur 
foy & loyaulté , à guifc d’vn Chameleon 
qui Ce varie en toutes fortes de couleurs» 
fors que le blanc, où il ne fé peult tranf* 
changer: côme aufli l’ardeur prouenât de 
la reflcxiô des raiz du Soleil dans le cen- 
tre d’vn mirouër côcaue , mordre fur l’e- 
ftoïfe blanche? Toutes lettres hierogly- 
phi-qucs,& d’vne grande fignifîancc,de- 
notant la vanité de leur entreprife. 

C’e s t doncq à vous ô tres-Sainéfc Pc? 
re,de vous remettre deuant les yeux, 
qu’aucuns de vos predecelTcurs aujS. fie- 
ge , ont eu lebruiët, d auoir ainfi que par 
forme d’entree de table, perdu aîFez in? 
côfiderecment à l’inftigation de ces gens 
cyl’Allemaigncj dont les Royaumes de 
Dannemarc , Norduege & Suede y a- 
uec la Hànfe Tenthonique , & vne fort 
grand’eftenduë des régions adiacen- 
tes , ont fuiuy les erres. Leurs fuccef- 
feurs pour le feeôd mets , n’en voulu? 
rent pas faire moins de l’Angleterre, 
que l’Efcolïè à depuis imitee. Ne vueil- 
lezaunôde Dieu cftrecaufe que la Frâ- 
ce,bien malgré elle , ôc à fon tref-grand 
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contre-cœur & regret ne (oit contrainte 
à leur exemple pour la ddferte , non de 
le détraquer de la religion Catholique, 
cela n’aduiendra jamais fi Dieu plaift j ny 
ne le départira de celle plus que filiale o* 
bedience qu’elle a tpufiours renduë au 
S. fiege où vous elles conftitué j ils font 
trop bien liez cnfemblej mais d’appreltcr 
occafion qu’on ne die au téps aduenir,& 
qucleshiftoircs nen foiéc ionchees, que 
Clementviij. Florentin de nation pour 
s’ellre môlïré par trop partial pour lafa- 
âiô Efpagnolle, qui Ibubs vnfaulx man- 
que de la manutétio delà religiô Catho- 
lique alpiroit à empiéter la Courône de 
Francej Et pour celt effcâyauoit lùlcité 
de mauuaile foy tous ces troubles & cô- 
bullions , talchâs par tous moyens à eulx 
polfiblcs de nous mettre en mauuais 
mefnage auec voftre Sain<îleté , & broui- 
Iher par mefine moyen l’vnion & repos 
<lc l’Hglifej a luy mefine tédu les bras à vn 
Scifmele plus dâgereux qui fut onques, 
pour des friuoles efperanccs ambitieufes 
qui ne leur pouuoiet jamais fuccedcr.Ra- 
méteuez vo? q ce roiaumetoufiours trek 
chrelbé^ auquel on ne fçauroit oller çç 
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moins t î* y n mo is ou 


tilrrc acquisfrlcgitimemêt, &auecde fi 
grâds deuoirs&merites,cft la pierre angu 
laire delà Chreftiëté,qui esbrâlec de fon 
aflîette, tou t le refte de l’edifice menace 
vne manifcftc ruine. Nous ne nous par- 
forçafmes onques, quelques groffes guer 
res & hoftilitez que nous aions eues les 
vns contre les autres,de les brouilher ma 
lignement, &: mettre en diuorce auec le 
Saind Siege.Nous n’auons point fubor- 
né les Cardinaux à force d’argent te de 
menaces : nous ne proeurafmes iamais 
Scifme ainfi qu’ils vous intimident de 
vouloir faire 5 Ny dejvous ofter les villes 
te terres de voftre ancien patrimoine 3 co- 
ferees à l’Eglife par l’Empereur Conftan- 
tin le grand, & depuis confirmées cnco- 
res plus validement,& accreuespârlcs 
fucceficurs de Charlemaigne nos Roys.* 
ny de faire la guerre aux fain&s per es, & à 
leur parenté, les depolfedant de leur bié, 
s’ils ne fepartialifoiét contre tout droift 
te raifon pour nous contre ceux , à qui 
naians iamais en rien forfait, nous vou- 
drions à tort te fans caufe rauir leur ancié 
héritage. Nousn’auons iamais afpiré de 
faire reuolter leurs fubieds,brouilhé leur 
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Clergé, corrompu leurs predicateur$,dô- 
né argét à leurs docteurs pour faire foubf 
leuer leurs peuples : ny tafehé à renuer- 
fer leurs cours fouueraines, pour eftein- 
dre du tout la Iuftice , & réduire leurs 
dominations envn chaos de briganda- 
ges & aflalfinats. Nous ne leur auôsfina- 
blementenuié, ny nenousfommes par- 
forcez de leur fupplater le rag qu’ils deb- 
uoient par raifon tenir entre les Potétats 
Chreftiens , & pour ceft effeâ: remué le 
ciel & la terre quarâte ans durât.De nous 
altérer ainfiauec les Sain&s-peres , &Ie 
Sainc\ Siégé, comme fi nous eftions vrais 
Athciftes , ce n'eft pas œuure de Chre- 
ftiens, tels qu’ils veulent qu’on les tienne 
eftre par deflus tous autres. Ils vous ont 
donné à entendre ce qu’ils ont voulu , & 
vous y auez vn peu bien faeilemet prefté 
l’oreille. Voftre S. nous pardonnera s’il 
luy plaift.car nous luy parlons d’icy à ge- 
noils profternez à fes benoifts pieds, en 
telle reuerence & humilité qui fe doibt. 
Ce font ces impudéts ambitieux, infatia- 
bles & desbordez , qui vous csblouïflcnt 
&troublét,qui par leurs outrageufes me- 
naces vous intimidét & cfpouuantent, & 
vous veulent mettre le pied fur la gorge: 
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& au lieu de pourchalTer le repos & tran- 
quillité dé la Chreftienté, appliquas plu- 
floftleur entente à regarder comme ils 
poùrrôt bié & leurement s’eftablir &for- 
tifier cotre celle perilleufe torméteqcft 
fi près de s’efclatter fur leur flotte (olhs 
Càtrule 9 Jupr* caput afltttt imber, no&e hyentém 
qneferes diroit le Poete)elcartee ainli que 
elle eft, quâd leur Palinure viédra à fe re- 
uerfer dâs les ondes, dot il ne garde l’heu- 
re que d’éploier tout ce peu de moiés qui 
leur reflet à irriter cotre eux tout le mô- 
de.Ces ambitieux defreiglez veux-ie di- 
re,&infupportables conuoiteux du bien 
d’autruy,qui abufét de l’authorité &pou- 
uoir de voftre béatitude, & de l’obeilfan- 
ce qu’on luy veut rendre$par le moié de- 
quoy foubs leur faux donner à entendre 
ifs fepropofent de pouuoir venir à bout 
de réduite ceft eftat foubs leur feruitude, 
faifans leur compte que pour acheuer 
d’efquarrir leur pré, & fe rendre abfoîuts 
Monarques de tout l’Occidcnt,il ne leur 
refte plus que ce gros morceau , qu’il ne 
leur eft nomplus poflible de tranlglout- 
tir,que nous d’aualler d’vn feul traiét ces 
tant de Royaumes qu’ils pofledét tât reel 
lemét qu’é imaginatiô& Idee.Mais quel- 
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les derifionsie vous prie, quelles huees^ 
fîfflcmens, & clacquemens de mains doic 
on artendre de toutes les nations de la 
terre apres cesgens-cy ? Nefont-cepas 
(deura-lon dire ) ces beaux Monarqnes 
de Lantriguebces conquereurs de l’autre 
monde; ces gentils crocheteurs de Roy- 
aumes, qu’ils pefchent ainfi qu’à la ligne 
auec leurs hameçôs dorcz,couuers pour 
amorce de la peau de la religion Catho- 
lique, qu’ils ont efcorchee peut-on bien 
dire? Ils auoient gobbé Portugal comme 
vne pillulc, mais ils fc font eftranglez^de 
celui de France. Ouic-on iamais parler 
d’vne telle & fi foudaine raetamorphofc? 
3Les voila auiourd’huy maiftrcs absolu- 
ment de Paris, ils y commandent à. ba- 
guette ; tout eft à eux deçà & delà l’eau: 
Peuple Chreftien , vrais Catholiques, 
pluftoft mourir de dix mille morts que 
iamais recognoiftre le Biarnois, & fe dé- 
partir de l’alliance & fidelité par vous iu- 
ree à ce tant bon, tant deuot, & fi grand 
Monarque le Roy Catholique : mais vo 9 
n’en ferez pas là,Dieu aidât, voicy le bra- 
ve & magnanime Archiduc Ernefte, vo- 
ftre Roy futur, & gendre de fa Majefté, la 
terre toute couuerte de gens de guerre, 
& de doublons: en moins d’vn mois ou 
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fix femaines vous voila deliurez de tons 
points. On s’en va coucher là delfusdes 
prcfcheurs minutent leur fermon à l’ac- 
couftumee pour le lendemain j mais dés 
l’aube du iour la chanfe Ce trouue bien 
tou race jalarme^à l’aide, au meurtre, voila 
les ennemis dedansjils y font fans doute: 
ilyeftluy mefme en perfonne tout des 
premiers, & défia furie pont noftre-da- 
mej tout eft rcmply d’efcharpcs blâchcs. 
Et là defliis Moy le & Aaron d’arriucr au 
Louure: Sire en l’honneur de Dieu s’il 
vous plaift, félon cefte bonté & clémen- 
ce voftre 5 cefte; generofité de courage 
dont vous eftes par tout renommé , don- 
nez nous de grâce la rie .'nous n’auons 
fait que ce que nos maiftres nous ont co- 
tnandé , comme voftre Maiefté voudroic 
que les voftres vous obeiilent. Allez, non 
la vie tant feulement, mais tout le voftre, 
encores que vous l’aiez pillé fur mô peu- 
ple, mal confeillé de vous auoir appeliez 
& receus. Sus, qu’on me les conduite iuf- 
qiiesenlieudeteureté; qu’il ne leur foie 
fait mal ny defplaifir en chemin , ny tort 
d’vn feul fer d’efguillette. O le bon Prin- 
ce, deuoient-ils dire, quel brauc & ma- 
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gnanîmeRoyal couragc,tout autre certes 
qu’on ne nous le depeignoit ! Il eft digne 
de commander à toute l’Europe. G’ell 
comme les chofes pafferct le 22. de Mars, 
vn Mardy matin , iour & mois dediéz ail 
Dieu des batailles,# dont nous gardons 
cncpre les noms vfitcz anciennement au 
Paganifme, pourmonftrer combien ce. 
Prince noftre eft belliqueux. 

C’est donques à voftre prudence &• 
debuoir paterne! , tres-fainéfc Percj pere 
commun debuez-voüscftredc tous vos 
fideles&obeiflàns enfans , que vous ne 
debuez plus chérir & fauorifer l’vn que 
l’autrejdc iettet de l’eau furvn ü dâgereux 
embrafement excité par nos aduerfaires, 
afin de l’efteindre, & nompas de l’huille 
pourl’enflammcr de plus en plus. Il n’eft 
pas toufiours queftion d’infifter fi eftroit- 
remet fur de menues formalitçz, le temps! 
n’y eft pointa cefte heure ; les affaires ne 
le requièrent pas. Pour trop eftraindre la 
courroye,elle eft en dager de fe rompre, 
Quelquefois il arriue qu’en vne tormctc 
pour fe garantir de naufrage, on iette bië 
dans la meriufques aux plus precieules 
befongnes pour fauuer le refte.il faut par 
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fois oublicr.de petites fautës,fi fdutes’ya, 
pour en euiter de plus grandes* principa- 
lement en cas de Roy$,& de Princes $ les 
bronchcmens delquels il faut aucune- 


mct fupporter pour paruenir à vn reposj 
car ils ne fe veulent pas auoir par force 
rigueur J ioint que la côpofition du Prin- 
ce, & de fes avions eft vn indice manife- 


ftedufecret iugemcntde Dieu vers fon 


peuple, pour la punitiô duquel il permet 
ccuxquile dominent chanceler hors de 
leur debuoir. Et cela eft.la vraye caufe. 
du mal à la rechercher & fonder iufqu au 
fonds } non le Prince * fi qu’il ne leur 


faut pas tenir vne fi exade rigueur qu’aux 
particuliers &perfonnes priuees»La cha- 
rité Chreftienne nous fcnaond, voire ob- 


lige d’vfcr de doulces & fraternelles re- 
môftrâccs à ceux qui fe detraquét de leur 
droite alleurej mefmemét aux grâds de 
la terre, qui nepcuuentpas endurer d’e- 
ftre gourmandez,ny ramenez à leur deb- 
upir à coups 4® bafton , ainfi qu’efcla- 
uesou valetaile j c’elt pluftoft les aigrir, 
irriter & dcfefperer ' ny plus ny moins 
qu’vn courageux cheual, & les rendre 
plus côtumaccs&t rebours cotre l’efperô, 


Digitized by Google 



& prendre le frein à belles dents , pour lé 
tranfporterhorsla carrière de la raifon $ 
qu’il faut venir en fin à celte maxime de 
les auoir par douceur 6c modcftie , met 
mement noftre Roy régnant à prefent. 
Prince d’vn cœur genereux, franc, &: ma- 
gnanime^ qui bié enuis endureroit no 
q fes fubie&s,mais nô pasmefmes les plus 
grands Monarques volulfent entrepren- 
dre de le brauer; fi iaroais on veulcparue- 
nir à la paix 6c repos de ce Royaume , ce 
quelesEfpagnols ne défirent pas,fi mal- 
mené parleurs menees , que lâns la parti- 
culière prouidencedeDieu, & la valeur 
de ce prudent &courageux guerrier,tout 
couroit vne grand fortune aes’en aller à 
vauderoutte , en la proye des eftrangers* 
On vferoit bien d’enhortemens à vn bri- 
gand, vn ioucur,vn larron, putanier, yurô 
gne,ou autrement mal conditioné, pour 
le ramènera vne meilleure 6c plus loua- 
ble vie. L’Efcripturefaindc ne nous re- 
met autre choie deuant les yeux , que ce- j 
lie charité de la douce 6c tetnperee cor- j 
redion fraternelle , deuant que fcandali- 
fer fon prochainrà plus forte raifon com- I 
bien doit-on aller iobre 6c retenu en tel 
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c as entiers fon Roy , & naturel Seigneur 
fouuerain ? Le Sauueur ne dit-il pas,qu*il 
y a douze heures au iour pour conuertir 
Je pecheur; & qu’il faut pluftoft defirer Sç 
chercher fon amendement & recognoif- 
lance , que fa condamnation? Auant que 
de depolTeder vn Prince fouuerain de 
fon droiâ qui luyefl: acquis, ny que fes 
fubieâs fe puiflent reuolter contre luyjfe 
fubftrairc de fon obcilfance, & fe defmé- 
tir de la fidelité qu’ils luy doiuét, il y faut 
bien aduifer plus que d’vnefois , pour ne 
s’embarquer point trop legerement en 
ces perfides delloyautez & tumultes, dot 
s’en enfuiuét tant de dcftruâions & rui- 
nes . la patience y eftrcquife , pour at- 
tendre les finals eflfe&s de fes aâions & 
comportemês; d’autant qu’on peulc fail- 
lir par fragilité & inaduertance. D’alle- 
guer que ce Royaume foit eleâif, c’cft v- 
nefaulfeté trop impudente j II y a trop 
long temps que nos Roys font en polTef» 
lion &c faifine de la fuccefliô ; & n’eft que 
pourbrouilher les cartes à la fuggeftion 
de nos capitaux ennemis, qui n’afpirent 
qu’à l’euerlion de cçft Eftatj & foubs pré- 
texté d’yn pieux zele au maintenement 
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de la religion Catholique , ont feduit ce j 
pauure maladuifé peuple à Ce bander co^ 
tre leurs vrais & légitimés Roys , te met-' 
tretouten combuftion pour fecouer la 
Royauté, & introduire vne anarchie, (car i 
telfepeult bienappeller leur gouuerne- 
ment puis ces derniers troubles) exter- 
miner au demeurât la Noblefle j aucc les 
Princes te Seigneurs, les vrais nerfs te 
oflemens de c’eft imperiffable cftat; mais 
ioubs quelle couleur te prétexté fpource 
qu’ils Te font trauaillez te trauaillent felo 
le debuoir qui les y’oblige ,àfouftenir, 
garder te derendre l’honneur le droiâ te 
la dignité de leur Roy. 

A qvelîuopos doneques esbran- 
ler ainfi toute la Chreftienté, y femer tât 
de troubles te confuGôs , fufeiter tât de 
maux, de ruines &calamitez;eftre caufc 
d’aduancer miferablementles ioursà tât 
de pauures innocentes âmes par infinies 
fortes de cruelles morts $ forcer femmes, 
violer filles, piller Eglifes, faccagervn fi 
beau te fleurififant Royaume , fi bien mé- 
rité de la foy Catholique , te des Poten- 
tats chreftiensj& y perpétrer innombra- 
bles aultres telles inhumanitez qu’ont 
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âccouftumé d’apporter tels embrafemés 
domeftiques , où le fils s’arme contre le 
pcre, le pere cotre Tes enfans; le frere co- 
tre le frere ? Ce font les fruiéts de leur 
iàinâe Ligue, à bon droiâ ainfi appel! ee 
du mot Grec Aoiyos extcrminatiô &rui- 
ne.Qu’en pretcndoiét doneq à la fin ces 
ambitieuxfLe maintenemét de la religiô 
Catholiquejempefcher q la nacelle de S. 
Pierre agiteede ces tourbillôs ne couruft 
fortune de faire naufrage : s’ils n’y euflfét 
tenu la mairi , tout eftoit en danger de 
s’en aller feh dcfius deflfoubs. O les bons 
& expets > foigneux, furueillanSj pilotes/ 
onques Chriftofle Coulomb , ny Pcro 
Melandez n’y firent œuure.O gens zelez, 
gés deuôts,& feruents archicatholiques/ 
Maisilnefefàultpasefmerueiller s’ils le 
font ainfi au doublet triple des autres, 
Ceft en recompece & pour l’intcreft d’a- 
uoireftè fi longuement Iuifs, Sarrazins, 
Mores, Arriens,& fi rien fe peult alléguer 
de plus peruerty &alienê de l’orthodoxe 
foy Chreftienne, dont ils embraflent à 
cefte heure l’obferuatiô de mefme queles 
Chameaux boiuët , pour la foif paflee 
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pour la prcfente , & pour l’aduenir. De 
quelle finccre afFeâion , & où cela tend. 
Dieu le fcait , qui voit au fonds de 
leurs penlecs jtefmoins leurs interins , 8e 
les libertez de confcience qu’ils ont plus 
que libéralement oitroiéen leurs pays- 
bas , pourueu qu’ils le voululfent conte- 
nir en obeiflance , & ne fc remuer contre 
leur tyrannie. De quelle forte blafmc- 
royentils cela es aultres? Mais tout leur 
eft permis $ ils en ont difpenfe. Us voie* 
bien vn feftu en l’œil du prochain, le au 
leur ils ne peuuent pas difeerner vn 
cheuron.Bcaucoup de difpenfcs,a efeript 
Innocent III. s’odroient en terrc,qui ne 
font pas emologuees au ciel. 

Y o v s donques Meilleurs les Poten- 
tats d’Italiejd’Allcmagnc aulfî,mais vous 
n’elîcs pas ïi proches de l’embrafement} 
que pefez vous faire, ny quecuidez vous 
deuenir? Atrendez vous que nous foions 
du tout mis au bas(cela fe peult faire raal- 
aifeement ) quel profit vous peult il ve- 
nir de noftrc ruine ? Eftimez vous d’en a- 
uoir meilleur marché à la longue ? Nam 
tua res agit ur paries du proximus ardet. V OUS 
elles tous il y a def-ia bonne piece , à vo- 
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ftre fouhait en aife & repos ; Dieu vous y 
maintienne. Tous comblez d’or & d’ar- 
gent , richefles & commoditezjà la bon* 
ne heure. Vos fubieâs plus gras & refaits 
qu’ils ne furent onques: vos terres plus 
opulentes que iamais : Vous ne fçauez 
plus que c’eft de guerre & hoftilité : Puis 
qu’ainû eft ( nous direz vous ) & à quoy 
faire prendre les armes à voftre appétit: 
nous ofter de gayeté de cœur hors de 
noftre tranquillité & aifancc pour le fait 
d’aultruy ? Nous ferions bien (impies & 
maladuifezda paix vault mieux en toutes 
fortes, qui fait que tout y fleurift & pro- 
fpere abondarnmentjque nompas de di£ 
fiper à fon efeient fon argent, vuider fes 
coffres , çuacucr fes threfors entaflez de 
(i longuemain, partant d’elpargnes & de 
labeurs. Vous ne dites pas mal, & auriez 
raifon s’il, fe pouuoit faire ; ce feroit bien 
à la vérité le meilleur , fl les chofes du 
monde perfiftoient toujours en vn mef> 
me eftat , ou pour le moiftslaaged’vn 
homme j mais onn’elt iamais plus près 
du mal que lors qu’on en cuide eftre le 
plus efioigné ; les defaftres nous furpren- 
nent à l’impourueu , comme vn larron 
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qui viët d’aguet. Souuenez vous que rien 
ne perditCroefus,que (es grâd’s richefles, 
Sc (on long repos. Mirez vous furnous^ 
prenez y exéplc:Cevousdoibteftrc vne 
belle leçon que de noftrefaift. De nos 
ruines & delcombres fe préparé vn beau 
pied-montant pour arriueràcefte bref- 
che qu’on vous brafTc de’longuemain.La 
traifnec efpnfcen noftrcmine, viendra 
confecutiuement à donner feu à celle 
qu’on vous a cauee , fans que vous vous 
en foyez appercbus pour pouuoir aller 
au deuant, & l’efuenter. Us confpirent de 
loing cotre vos aifcs & delices,voftre re- 
pos & vos facultez . En nous il n’y a plus 
rienàgaignerquedescouDSjIl fait fort 
mauuais s’addreffer à ces gens qui n’ont 
q perdre, & qui thelaurifent de fer & d’a- 
çier,en lieu d'or, d’argét, St de pierreries* 
Nous cuidans ruiner feulement, St nom- 
pas conquérir comme ils prétendent de 
vous faire , ils nous ont procuré le pluf- 
grand bien que nous euilions deu defi- 
rer j de nous defnuer de ce qu’au fli bien 
ije nous féru oit que de desbauchement 
St deprauation , à nous cneruer , St ra- 
ipqllif la valeur ancienne » dont non 
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feulement laNoblefle , & ceux quifai- 
foient profeflion de porter les armes, 
mais tout le peuple en general s’eft ra- 
guerry , & rendurcy à toutes fortes de 
mefaifes & de trauaux militaires ; fi que 
nous nous ieâerons l’vn de ces iours 
dans leurs pays plus dommageablement 
qu'ils n'ont fait dans les noftres , trop 
anguftes dorefnauant pour porter la fé- 
rocité indomptable de tât de belliqueux 
courages: & irons làiouerànoftre tour 
fur leur efchaffaultla cataftrophe de la 
tragédie qu’ils auoient cuiddé com- 
mencer furie noftre. Caries troubles & 
diuifions dont ils nous ont voulu exer- 
cer j les confpirations & reuoltes qu’ils 
nous ont efmeues , les ruines qu’ils n ous 
ont bralfees , nous ont en moins de 
quatre ou cinq ans foubs ce valeureux 
chef dont nous n’en euffions fçeu foii- 
haitter de plus propre , armé plus de 
milliers de braues & valeureux foldats, 
que n’euft fçeu faire de douzaines le cal- 
me de vingteinq ou trente du paffé.C’efi: 
le bié qu’on nous a en fin apporté, au lieu 
de la deftruâion qu’on nous pourchaf- 
foit.C’cftla recompenceque cesdefloy- 
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aux ingrats nous rendent de tant de 
biens- faites , de bons offices, courtoi- 
ses & honîieftetez qu’ils ont infinies 
fois receu de celle Couronne : de tant 
de fecours , faucurs , foulagemcns fit 
fupports qu’on leur fit iadis. Nous les 
deliurafinés de la captiuité des Mores, 
qui par de fi longues reuolutions de fie- 
cles leur auoient tenu le pied fur la 
gorge j s’eftoient empare? de tous leurs 
pays j les auoient fubiugucz, fie rendus 
cfclaues. Nous leur reflablifmes la foy 
Chrcflicnne qui y cftoit du tout eftciri- 
te , les aydafmcs & fecourufmcs de tou- 
tes chofes neceflàires pour fe refaire 
des ruines & defolations qu’vnc fi lon- 
gue feruitude leur pouuoit auoir ap- 
portées. Nous auons fouuent réintégré 
leurs Roys en leur throne , dont ils a- 
üoient efté deportedez par les foubfleue- 
paents & reuoites dit leurs fubieds:appai- 
fé infinies fois leurs tumultes : Donné 
paflage à l’Empereur Charles le Quint 
à trauers ce Royaume , auec tant de 
bons traidlemens , 6c de fi gros frais» 
pour aller pacifier fes pays- bas, en dan- 
ger lors d’eftre perdus du tout ppur luy 
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s*il n’y cuft remédié promptement ;ce 
qu’il ne pouuoit faire par autre voye: les 
auons ordinairement fecourus de viurcsj 
& aulrres leurs neceffitez , à leur; grands 
befoins , iulqu a nous en dilcommoder; 
auec autres telles & fcmblables charitez 
qui fè doibuenc de Chreftien à autre, 
mefmemenr entre de fi proches voifins, 
dont nous leur auons toufiours fait vn 
tref- bon & fidellc office ; & s’en font aul- 
trefois fentis fi tort obligez & tenus à 
nous 5 qu’ainfi qu’on peult vcoirés hi- 
ftoires des vns & des aultres } vne perpé- 
tuelle alliance, amitié & confédération y 
fut contractée & iuree folennellemenr, 
quequicôque tafeheroit iamais de trou- 
bler leur paix & repos, ne d’y mettre ran- 
cune & difeord, feroittenu comme pour 
yn exécrable anatheme pire qu’excom- 
munié : ce que la malignité & enuie de 
leurs fuccefleurs d’aprefent, & leurinfup- 
portable ambition a du tout renuerfé de 
leur part depuis. Ne nous ont-ils pas fait 
du pis qu’ils ont peu ? le laide là les guer- 
res ouuértes , car cela ne fe peult repren- 
dre, finon entant que félon leurcoudu- 
me ils y ont procédé defloialetnent par 
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leurs trames &menees couucrtes.N’ont- 
ils pas fufcité tous ceux qu’ils ont pou co- 
tre nous , &lesnoftres mefmcs, depuis 
quarante ou cinquante ans » qu’ils ont 
tafehé de nous fupplanter cefte précéda- ' 
ce, que l’ancienneté de la foy Chreftien- 
ne en la Religion Catholique, auec là 
pieté & deuotion d’vne fi longue fuitte 
de nos Roys , leur auoit acquife, par tant 
de pafliges oultremer, &tant de voia- 
ges & entreprifes en leur propre perfpn- 
ne en la terre Sainde , pour la reçouurer 
fur les infidèles j en la Barbarie, Egypte, 

& S u rie : leurs anciens & continuels mé- 
rités enuers le Saind Siégé ; la réintégra- 
tion & maintenement des Sainds Pon- 
tifes en icelui , fi louuent reftablis en leur 
chaire Pontificale? Nont-ils pas d’vne 
tref-grande perfidie contre la foy pro- 
mife & iuree au dernier traidê do la paix 
generale de l’an iyjp.pradiqué, fuborné, 
fufcité les principales villes de ce Royau- 
me à fe reuolter : gaigné & corrompu le 
peuple à fe départir de robeifiançe & fi* 
délité deue à leur Patrie, & à leurs Roys, 
fe foubfieucr contre eux , & les meur- 
trir proditoircment ? qu’elles ont cfté 
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les brigues & menees , les diftributions 
clandeftines pour pratiquer tous ceux 
qui fe font voulus lailfer aller, & flefchir à 
fe forfaire de leur debuoir ? 11 ne fe- 
roit pas poflible de parcourir icy la mil- 
lefime partie de leurs fr au Ides & mau- 
uaiftiez: 

Non tnihiji lingu* centum fmt , ordque cen~ 
tum. 

Ferre* vox, omnes feelerum , comprendere 
fomuSy 

Omni a perfidie percurrere nom in * pojïtm. 
Indignes certes de toutes maieftez Roy- 
alles,qui fe doibuent bien garder d’ap- 
prefter de là occasion qu’on prophane le 
refpeâ qu’on leur doibt porter; puis qu’il 
plaid à Dieu les conftituer en ce hault 
degré defeslieutenâsgeneraulxicy bas, 
pour régir les peuples qu’il leur foubf- 
met. S’ils font bons,fages & équitables, 
nous luy en debuons rendre grâces; lino, 
eftimons que c’en pour nos offences & 
démérites qu’ils nous font donnez, 
pour nous enaftier & punir; car le peu- 
ple communément porte fur foy les Hâ- 
tes & iniquitez,les fbllies & desbauche- 
mens dç leurs Princçs ; Quicquid délirant 
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Reges,ple£lutur ^dcbim. Au dernier cha.du 
fecôd liure des Roys , pour l’arrogâce de 
Dauid qui voulue fçauoir lenôbredefes 
fufoie&s,foixante-dix mille qui n’en pou- 
uoienc .mais,en moururéc frappez de pe-* 
fte par l’Ange en deux ou trois iours. 
Quand Dieu fevcult venger de fes créa- 
tures, & les punir de leurs mesfaits , c’eft 
bien fouuent en leur dônane de mauuais 
MagiftratS. le vous donneray vn Roy en ma 
fureur , dit-il en Hofee i. Etaulieu preal- 
leguè de Dauid : La fureur du Seigneur de- 
recbef s exafperà contre ifrael , efmeut Da- 

vid contr'eux , dtfant à Ioab,va> & nombre I - 
frael & Iudab : monftrant par là que la 
faulte que fit Dauid ne tendoit qu’à la 
punition du peuple. Parquoy c’eft autant 
que de refifter à Dieu 5 ( car c ejlpar luy que 
les Roys régnent , dont il les faut refpeSler 
craindre ) que de contredire & s’oppofer 
aux puiflfances qu’il commet fur nous$ le- 
lon que le portent fort par exprès les ad- 
monneftemens que nous en fait l’Apo- 
ftre aux Rom.13 . Toute perfinne foit fùbieSle 
aufpuijfancesfuperieures , car il ny en a point 
que delà part de Dieu qui les ordonne & con- 
flit ue. parquoy quiconque leur refijle 3 c'ejl au- 
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tant que de refifler à la propre ordonnance de 
Vit». En l’ancienne Milice Romaine les 
Centeniers portoient ordinairement vn 
farinent de vigne,dont ils chaftioiér leurs 
foldats.que s’ils fe iouoiét de fe rebequer, 
voire de l’empoigner feulemét, pour en** 
pefcher la dilcipline,ils eftoiét dégradez 
des armes. Mais s’ils eftoicnt fi refra&ai* 
res,fuft à tort, fuft adroit qu’on leur en 
dônaft,de le leur arracher des poings, ce 
doit va crime capital & irrcmiilîble* 
11 n eft pas feulement loifible de murmu- 
rer entre fes déts,py de parler mal de fon 
Prince , tant s’én fault qu’on fe doibue 
foubftraire defafubie&ion & obcyflàn- 
ce,ny fe départir aucunement de cefte fi- 
delité qu’on luy doibt ; moins encore de 
le maudire & detefter , non que de paro- 
les iniurieufes,comme fait Semei Dauid 
au a.des Roys, 1 6 . (Tu ne maudiras point les 
Princes de ton peuple) mais nompas feule- 
ment de penfee (en tEcclefiafte 10 .) fi 
grand eftlerefpcâ: &honneur qu’on leur 
doibt porter fuiuant le commandement 
de Dieu, dont ils font les oingts icy bas, 
où ilsenrcprefenrcntlaperfonne, & en 
portent doublement l’image ; l’vne entât 
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quTiommes comme les autres, formez j| 
la femblâce,qui cft le diuin charadere de 
l’ame raifonnable empraint en nous: Sc 
l’aultrc, à caufe qu'ils font icy conftituez 
fur nous pour exécuteurs de Tes ordon- 
nances; car tout ce qu’ils font de bien ou 
de mal vient de Dieu ; le bien , directe- 
ment de fâ grâce & bonté , félon qu’il 
eft dit en S. laques premier : Tout bien 
defeend du perede s lumières : Et le mafpar là 
permiffion ( car il n’eft pas autheur dù 
mal } pour nous punir de noz mesfâits,& 
nous ramener à vnc meilleure vie : au- 
cunefois pour vn plus grand bien ( si 
erit malum in ciuitnte quod non fecerit Vomi- 
ms , en Amos 3 . ) au moien-dequoy il 
nous fault prendre & receuoir les durs 
traidemens des fafeheux & rigoureux 
Princes , comme fort fagement nous en 
inftruit Cor. Tacitus au 14. defes Anna- 
les, félon qu’il plaift à la diuine prouidéce 
nous les enuoierj & les côporter ruddes, 
victeux,dcprauez,diiTolus,desbauchez& 
prodigues, aulïi bié que les bôs> vertueux, 
bénins, fages, &bons meinagiers; tout 
de mefme qu’il fault prendre en gré les 
mauuaifeSjfteriles , Si infrudueufes an- 
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neesjlespluycs exceffiues,lcs feichertflès» 
& femblables incommoditez, aufll bien 
que les bonnes &les fertiles, qui nous 
font données par interualles en rccom- 
penee de celles dont nous aurions occa- 
fion de nous plaindre. Les vices ( dit-il là) 
feront tant qu'il y aura des hommes an monde: 
mois ce rie fl pas vn mal continuel , ains cela 
Je compenjc moiennantles biens qui entretien- 
nent parmy. Le vice rehaulie la vertu , & 

' la met mieux en euidence $ tout ainfi 
que les renfondremés des couleurs bru- 
nes 8c mattefbbfcutes reieâent & cflan- 
ccnt hors d’œuure les claires & refplan- 
diifantesdajiuift donne luftreau iourj la 
maladie efgaie la fanté ; & la faim fait 
trouuer faueur és plus ruddes 8c grolfie- 
r es viandes [pulcia non meruit 3 qui non gu- 
Jlauit amdra ) ainfi font les pufillani- 
mes 8c faitneans Princes mieux pa- 
roiftre la valeur de leurs immédiate» 
fuccefleurs; ÔCau rebours, les lafehes 8c 
deprauezfucceffeurs , regretter ceux qui 
les ont précédé. Tout procédé dvne 
prouidence infaillible qui fait- pour le 
mieux toutes chofes.Et c’eft la voyc qu’il 
faut tenir, nom pas tèmpefter,tumultuer 


Digitized by Google 



i 5 o 

& fcditionner à tous propos ; & faire des 
cheuaux efchappez à la moindre occafiô 
' qui furuient. Car vôicy ce qui luit apres 
au lieu cy ddTis allégué du 15. d’Holèe, 
le voue donner ay vn Roy en ma foreur : Il ne 
dit pas conlequemmen^qu’on s’en defa- 
ce, qu’on le tue, qu’on le bannifle, qu’on i 
le charte quand on en aura receU de mata 
uais traiéf cmcsjmaiSjiV l'ojleray en mon in - 
donation, lors quei’en verray cftre temps* 
ce qu’il faut remettre àfa prouidence,Sc 
cependant patienter, en le requérant par 
deuotes prières de le ramener à la droite 
voye , & l’infpirer à traiéfer plus humai- 
nement ceux qui luy ont efté consigne* 
en charge, car le cœur duKoy eJl en la main 
deDteu ^ qui le tourne comme il luy plaifh 
& cela peult bien plus feruir que d’y aller 
par voye de faiét; à caufe que Dieu ne ter 
ictte pas volontiers les requcftcs raifon- 
nables qu’on luy addrelfe ; & ne laide 
fouler vn peuple, s’il n’a phis que démé- 
rité , iufques au dernier delefpoir, quand 
on fe retourne à luy de bon cœurjflc qu’ô 
recognoift que les durs traittemens des 
Princes viennent en partie des mauuair 
fticz de leurs fubieds. A propos dequoy 
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dit fort bien S. Grégoire; que four U quali «? 
te du trouppeau , les allions & maintenemens 
des pafteurs fe dijpofent, Et fouuet arriue,qu'vn 
pafieur aultrement débonnaire &preuà'hom~ 
me ,fe deprauera pour raifon des malignitez^de 
fa bergerie. Par où nous fommes efclarcis 
qu’on ne nous admonefte pas en vain de 
prier ordinairement pour les Princes, qui 
ne fçauroient fi peu broncher , que cela 
ne nous face donner du nez à terre. De 
cela le Prophète Ieremie & Sainft Paul 
nous c.n dreflent ce formulaire ; qu’en 
premier lieu ce qu’on doibt requérir à 
Dieu pour eux , & en leur faueur ; c’eft 
qu’ils puifTent cognoiftce d’eulx mefnies, 
& non par les yeux, ny par les oreilles de 
leurs miniftrcs, ce qui fera vtile & falutai- 
re pour leurs fubie&s. En apres , qu’ilf 
y puiftent eftre affiliez & fccourus des 
fidellcs remontrances de leur conceil* 
Tiercement que Dieu les infpire de les 
vouloir croire. Et finablcment qu’il 
luy plaife en bénir Sc fauorifcr les eue- 
nemens. C’eft vn grand preiudice pour Iç 
public, que lePrince vicne à perdre quel* 
que grotte bataille où fa pcrfonnefuft.en 
danger ; mais trop plus gtad inconuenict 
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ce (croit, s 'il fe laifloit furmonter à Tes vi- 
ces & voluptez : 6c le plus dangereux de 
tout, s’il adhéré aux mauuais confeils qu 
on luy donne. De cecy il y en a trois ou 
quatre vers fort célébrés dans Hefiode: 
oç ouotu mrrAmlau, ôcc. 
Celui excelle dejfus tout , - qui bien fe confeille 
foy mefme» -foutre d'apres ■> qui obéit à ceux qui 
bon confeil luy donnent. -Mais qui tvn ou l’au- 
tre ne fait , - cefi vn homme tout inutile. Ce 
quines’efloignepasfortdece que dit le 
Sage au io.de l’Ecclefiafte. Malheur à toy 
terre ou Royaume , dont le Roy eü enfant: c’eft 
à dire ignorant ; car ce neft pas luy qui 
commande & gouuerne , ains eft luy 
mefme gouuernê , 6c la plufpart du 
temps par mauuais Confeil. Parquoy 
ce fut fagement aduifé à Salomon, quâd 
dés l'entree dé fon régné Dieu le mit 
au choix de luy requérir tout ce qu’il 
vouldroit ; 6c il neluÿ demanda qu’vn 
cœur docile , qui peuft difeerner en- 
tre le bien 6c le mal , pour pouuoie 
droiétement gouuerner fon peuple j à 
quoy feruent de beaucoup les prières: 
Certes fort bien auroit dit quelquvn, 
que ceux qui ne fçauent tolérer vn mai-’ 


Digitized by Google 



l6 t 

ftre te feignèur difficile te fafcheux, 
ne font pas dignes d’en rencontrer de 
doux te bénins : Car pour en parler à la 
vérité, gueres de mutations de Princes 
n’arriucnt fans degrâds troubles te moti* 
uemens ÿ comme on peult veoir dans les 
hiftoires j fi que ceux là mefmes qui fc 
font ingerez d’y mettre la main, voire aux 
tyras, n’ont gueres elchappé vne fin mal- 
heureufe. Yen eut- il onques dont on Ce 
peuft plus licitemétjlegicimemét & impu 
nemët défaire que de Saul? Carenpre* 
mier lieu il eftoit reprouué deDieu, demis 
du Royaume,dcgradé de fonSacre &on- 
ékiô,& rayé du liure de vie, vn aultre àiât 
efté efieu en fa place: enapres, quelles gra- 
des occafiôs auoit-il doné à Dauid,de le 
hair mortellemét,&tafcher vne fois pour 
toutes de fe véger de tat d’algarades qu’il 
luy auoit faites, de tant de peines te tra- 
uaux,d’énuys,trauerfes te fafeberies qu’il 
luy auoit brafïecs tout le lôg de sô régné.* 
de tât de torts,indignitez te outrages qu’ 
il en auoit receu,le tout prouenant d’vnc 
grâd’fclônie ^ingratitude apres en auoir 
tiré tant de bôs feruiccs?Ne l’auoit-il pas 
banny,chaflé &pérfecuté iufqu’au bout? 
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pourfuiuy {ans ccffc par tout où il fe cui- 
doit receller & enfuir deuât fon indigna- 
tion & furie ? Dreffé tant de machina- 
tions & ague&s àfavie,dcfloyaulment 
contre 1 a roy & fes promeflès i & néant- 
moins que dit Dauidà celui qui à la re- 
quefte mefme dudit Saul luy auoit aidé 
àHnerfesioursjde peur encore qu’il ne 
tombait vif és mains de fes ennemis, dôt I 
il suit rcceu mille opprobres apres là 
mort ? Pourquoy ntu- tu craint de mettre U 
main pour tuer CoinSi du Seigneur} Et là def- 
fus le fit mettre à mort fur le champ. Ce- 
fer fit exécuter les meurtriers de Pompee ; 
en Egypte ,nonobftant qu’il fuit fon ca- 
pital & phts^edoubtable aduerfaire. Do- 
mitian, vn trefmauuais Prince au relie, &: 
des plus iniques , fit mourir Epaphrody- 
tus, pour auoir aidé à Néron à fe don- 
ner le coup de la mort , combien que pat 
le decret du Sénat, & du peuple Romain 
il eult efté déclaré ennemy de la chofe . 
publique ; & pour'tel profeript & aban- j 
donné au premier venu de le malïacrer. 1 
Il y en a allez d’aultres exemples , & mef- 
mes en l’efcripture Sainde,où il nous cil 
expreflement défendu de nous bander 
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contre nos fuperieurs, & nos maiftres.Ec 
plus encore de fe reuolter, & prendre les 
armes cotre nos Princes fouuerains pour 
quelque occasion que ce foit; ores qu’ils 
fuftenc infidelles, Se d’aultre religion que 
la noftre. Car il cft afles notoire comme 
Ieroboam Roy de Samarie auoit delailfé 
la creance Se adoration du vray Dieu, 
pour fe détraquer apres les faulx-dieux, 
toutefois il ne fe trouue point qu’aucun 
Prophète prefchaft ny induift le peuple à 
luy faire la guerre. Il n’y a point d’exce- 
ption de leur obéir , linon en cas qu’ils 
nous voululTent contraindre de quitter 
noftre religionjcar en ceft endroit,// vaut 
mieux obéir à Dieu qu’aux hommes. En touC 
le refte il fault ftefchir,&leur eftrc loyaux 
Se paifiblcs fubie&s ; & prier pour eux Se 
pour leur conferuation& fâlut. Nabu- 
chodonofor Ethnique idolâtre aiant pris 
Ierufalé,la razaiufqu’aux fondemes, def- 
molit le téple de Dieu,& le faccageajrcn- 
uerfa l’aultel, pilla les lierez vaülfcaux , Se 
le refte des ornemés.- emmena le Roy Ie- 
chonias prifonnier , Se les principaux de 
la fynagogueiauec la plus grand’partie du 
peuple, donc il en contraignit plulieurs< 
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d’adorer l’idole qu’il aüoit fait drefler: 
mais tant s’cn faut qu’on confpiraft pour 
tout cela contre luy,qucBaruch fcçretai- 
re de leretnie efcriuât au nom des captifs 
à ceux qui eftoient reliez en Ierufalé,met 
cecy. Prte^pour la vie du Rey Nabuchodo- 
nofor de Babylone , &pour le Prince Balta^ar 
fondis, afin que leurs tours foient fur U terre 3 
çomme les iours du ciel : 0* que le Seigneur nous 
donne vertu , & illumine moyeux , afin que 
nous vtutons fous l'ombre de Nabuchodonofor, 
Roy de Babylone , (y' foubs l'obre de Baltas&r 
fort fils que nous leur feruios plufieurs iours , 

i&trouuions grâce deuant eulx. Le Roy A - 
ehab à la perfuafion de fa femme Iefabel 
fille du Roy des Sidoniens,payenne,qui 
luy auoit fait quitter la vraye religiô, co- 
mit de grandes impietez, fit abattre les 
fainéls Autels, &en drefler d’aultres,per- 
fecuta mortcllcmët les Prophètes & gës 
de bicn,côtraints de s’en aller çà & là re- 
celons dâs les cauernes & lieux deuoiez 
où ils ne vilioiët que de quelques racines 
morceaux de pain bis cuit fous la cen- 
dre,auecvn peu d’eau telle qu’ils la pou- 
ùoiét auoir bié elcharccmét.’fit morir Na 
borh pour auoir fa vignes & pour tout pe-r 
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Iâ,Heliele plus grad &authorifé prophe- 
phete d’alors, le plus roidde & feruent zé- 
lateur de l’hôneur de Dieu,ny pas vn des 
aultres,excitcrét-ils iamais persône à fe- 
dition ny reuolte contre de fi deteftables 
Princesîlrriterent-ils le peuple à leur fai- 
re la guerre, ny prendre les armes pour fc 
foubftraire de leur obei(ïance& fidelité: 
pour les meurtrir & maffacrer,nyrien at- 
tenter cotre leur perfonne, ou authorité? 
Y eut-il onques vne plus feeleree & de- 
teftable créature que la Iezabel fufdite? 
cencantmoins qu’en cft-il efcript.au 4. 
liure des Rois, 9. Apres fa mortayanfpar 
iufte iugement de Dieu efté mangee des 
chiens prefque toute, Iehu neantmoins 
commande d’en enfeuelir les demeuras, 
pource,dit là l’efcripture, quelle eftoit fil 
le de Roy: & d’vn Roy encore qui eftoit 
Payen idolatre.Tât doibt eftee la dignité 
royalle toufiours partout,foitàbis, foit 
à blanc, 8c de tous refpe&ee.On fe côten- 
toit de s’enfuir és lieux deftornez,pour fe 
garétir de leurs tyraniques perlecutions, 
&fauuer leurs vies, remettat la punitiô&t 
vengeance de telles impietez 8c forfaits 
àlaiufteiuftice de Dieu, (ans prendre les 

L iiij 


Digitized by Google 



1 6% 

armes, ny efmouuoir les autres à fe rebel- 
ler errfaucur d’eux,foubs pretexte de dé- 
fendre la caufe de Dieu , & de maintenir 
la religiô.Ifaie fut fié par le milieu,de l’or- j 
donnance du Roy Manafifes:Ieremie de- i 
tenu en trefrigoureufe prifon fous Sede- 
chias , par les gouuerneurs de la terre de 
Beniamin. Les trois enfans iettez en la 
fournaife ardéte par le cômandement du j 
Roy Nabuchodonofor: Daniel par deux 
fois en la folle aux lyonsj foubs des Roys 
pay ésj& on ne voit pas qu’ôcques ils aiét 
nô que mauldit & detefté les Princes, lu- 
ges & Magiftrats qui les tormentoiét de 
la fortejmais nompas feulemët mefdit & 
detrafté d’eulx. Si donques il n’cft point 
loifible de mal parler de fonPrince,ny de 
luy fouhaitter que tout bien,mefme en là 
penfeejcôbic moins le doibt-il cftre d’at- 
tenter contre fa perfonnefle Savvevr. 
nous en monftre vn fort bel exéple en S. 
Lucÿ.oùilrabbrouelefouhait de S. la- 
ques^ de S.Iehan;& les tâfc de ce qu’ils 
demadoiét que le feu defeédift du ciel lur 
la ville deSamarie,pour leur y auoir refu- 
fé l’ëtree, leur difant, qu’ils ignoroient de 
quel efprit ils efioiet côduits. A-il jamais 
prefché de s’efleuer contre Cefar & les 
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Romains , bien quidolatrcs , qui & tort 
& (ans y auoir aucun droit s’eftoienc 
emparez par force d’armes de la Palefti- 
ne,&tenoienteniûbietion les Ifraeli- 
tes,les priuans de la liberté qucDieu leur 
auoit conferee fur tous les autres, comme 
à Ton peuple priuilegé ? Au contraire e- 
ftantenquis fi on debuoit rendre le tri- 
but à l’Empereur , il fit relponce 5 Rendes 
à Cejar ce qui ejl à Ce far •,& à Dteu ce qui ap~ 
partiet à Dieu. : Aflàuoir toute obeifiànce 
temporelle aux Princes ^Seigneurs ter- 
riens j & à Dieu , ce qui dépend de la 
confidence & de lame. Mais , dira quel- 
qu’vn , il répugné à ma confidence d’o- 
beir,&de demeurer fous vn Prince d’au- 
tre religion que la mienne. Il vous don- 
ne côfieil là defius:Si on vous molefte en 
vne ville , retirez vous en vne aulrre/ 
On ne lit pas qu’ils s’en foiët iamais vou- 
lus garentir par la voye d’armes corpo- 
relles j ny fie formalifier & bander à force 
ouuerte, ny par machinations & prati- 
ques contre les tyrans qui les pourfui- 
u oient. S. Paul à fiondificiple Timothée 
enfieigne de faire prières pour les Roys 
& autres Princes & Seigneurs terriens, 
nonobftant que ceux qui regnoient a- 
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lors fulTent paycns & idolâtres, voire des 
plus deprauez & cruels. S. Pierre de mcf- 
me ordonfte aux Egliles d’honorer & re- 
fpc&er les Roysjrecognoiflat qu’ils font 
eftablis de Dieu, qui veult & commande 
que toutes perfonnes foient fubie&es 
aux puiflànces fuperieures ; & que qui- 
conque leur refifte , contrcuient à fon 
exprès commandement ; combien que 
celuy quiregnoit de fon temps fuft Né- 
ron j le plus feeleré de tous autres : Imi- 
tans ces fainéls perfonnages là l’exem- 
ple, &c obferuans les enhortemens de 
leur maiftre $ qui leur auoit dit feule- 
ment, qu’ils fe debuoient eftimer bien- 
heureux lors qu’on les perfccuteroit. S, 
Paul au vingtfixicfme des A&es appelle 
bien Agrippa Roy , combien que ce fuft 
vn peruers tyran. SedechiasRoy dclu- 
dah fut repris aigrement pours’eftrede- 
party de l’obeiftance du Roy des Chal- 
deens ; lequel nonobftant qu’idolâtre 
&mefchant , eft appelléncantmoinslc 
feruiteur de Dieu, en Ieremie ay. Et le 
peuple pour auoirfùiuy fa rébellion em- 
mené captif 5 là où les Ifraelites mieux 
aduifez n’auroient fait difficulté de luy 
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obcir. Les anciés Prophètes honoroient 
mefmes les mauuais Roys , trop bien les 
repren oient- ils de leurs faultes ; comme 
Samuel fait Saul j Nathan Dauid ; Ahias 
Ieroboam;Elie Achab.S’ils inueéfiuoiét 
alencontre, c’cftoit apres leur mortjmais 
de leur viuant ils ne le font iamais foubf- 
leuez contreux, ains leur ont feulement 
refifté parprieres,& en patience, &non 
par armes. Tertullianen fon Apologéti- 
que ne prefehe autre chofe, que de reue- 
reries Roys & Princes fouuerains. 

Mais auant que de mettre fin à ce dif- 
cours, veult on voir vncornucopie des 
fruiéfcs de cefte abominable Ligue & cô- 
fpiration jles monftres quelle a enfantez; 
les vermines qu'elle a efelofcsjles calami- 
teufes peftes & ruines qui en font forties 
ainfi que d’vne autre bouette de Pâdore, 
ésprincipalles villes de ce Royaume ; le 
fout fi naifuement exprimé qu’il nefe- 
roit pas poflîble de plus , quand bien il 
auroit efté ietté en vn melrnc moulle ? 
C’eft vn cas eftrange , & trop admirable, 
que tant de chofes fi conformes les v- 
nes aux autres , fe foient venues ren- 
contrer de plus de hui& cens lieues , 
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& de fi log téps , comme de près de deux 
mille ans. Il felit , que Marc Antoine le 
Trium-vir aiant achepté pour iumeaux 
deux ieunes garçons» qui s’entrcrcflem- 
bloient fi fort qu’on ne les eultfçeu dit 
cerner l’vn del’autre,on luy fît entendre 
qu’on l’auoit dcçeu, parce que l’vn eftoit 
d’auprès dcMillan, & l’autre d’Afie. Sur- 
quoy le vendeur appellé, fans s’en efton- 
ner autre ment, va relpôdre, que cela me* 
ritoit double prix , citant chofc bien plus 
eftrâge & admirable, de veoir deux créa- 
tures , ainfi elloignees fe refiembler fi 
fort, que fi elles eftoicnt fortics d’vne 
mefme ventrce.Maisàquel propos allé- 
guer cecy,me pourra l’on dire 5 Que pré- 
tendez vous de ce compte? Pour mon* 
itrer à l’imitation de cela , qu’il n’elt pas fi 
malaisé de trouuer des exemples confor- 
mes de cas aduenus en vn mefme peu- 
ple, & de temps non plus elloignez , que 
de fix ou fept vingts ans ; comme de les 
aller requérir de fi loing. Certes quand ie 
confidercce que Thucydide a efcrit,de 
près de deux mille ans,d’vne fedition qui 
s’eftanrefprifeà Corfou,s’elpandit com- 
me en moins de rien par toute la Grèce, 
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àîabicn remarquer de près, &par le me- 
nu en toutes fcs particularicez & rcncô- 
tres,ie ne cuide pas que deux pièces frap- 
pées d*vn mefme coing fe peuffent fi bië 
rcifcmbler i)Ny vne fidelle glace de cry- 
ftalde roche mieux & plus fidellement 
reprefenter fes obieds , que celle dcfcri- 
ption fait nos maux & miferes j Si qu’il 
nefemblepasqucccfoittant vne narra- 
tion de chofes véritablement aduenues, 
qu’vne predidion infallible de ce qui de- 
uoitvne foisaduenir , & fi loingde là. 
Car que fçauroit on vcoir de pl* ferme & 
correfpondat à nos animofitez &querel- 
lesj nos rancunes, félonies , & viodides, 
ou pluftoft enuies & emulationsjaux ma- 
chinations & aguets dreffez des vns aux 
autres$(des pires aux meillcurs,faut en te- 
dre,)aux impoftures & calomniesjmeur- 
tres.tueries^afiacreSjalTaflinats, brigan- 
dages & faccagemens ; & infinies autres 
telles plus qu’inhumaines & defbordees 
cruautezbarbarefques, dont on ne fçau- 
roit trouuer allez de termes propres pour 
les exprimer deuëment? Il femble certes 
quetousles Alaftoresjtoutes les Erinnes 
&furies infernales $ tous les plusperni- 
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deux & malins démons coniurezàlvni- 
uerfclle extermination & ruine du genre 
humain,ayenteftéen ces derniers trou- 
bles dechefnez,lafchez,&: hallez fur nous 
dufonds des enfers , à l’inftigatiô de noz 
trahiftres & perfides feditieux i tous les 
Vents d’Æolus cïlargiz hors de leurca- 
uerne à la requefte de Iunon pour le nau- 
frage d’Eneas , ne firent onques de tels 
rauages fur la mer Tyrrhenienne. U n’y 
aura donc point de mal d’apporter icy 
mot à mot le lieu fufdift de Thucydide 
au 3.1iure pour y confronter les maux & 
calamitez reccntement aduenues tant és 
villes qu’au plat pays de ce defoléEftar, 
félon que chacun de nous les a peu non 
tant feulement ouyr raconter , mais les 
voir à l’œil, & les fentir en fa perfonne, & 
en fes biens: chacun de nous,puif-ie bien 
dire, car peu s’en trouuera , des gens de 
bien, qui en aient cfté du tout exemptez. 
Voycy ce qu’en met Thucydide, à quoy 
fe conforme maiftre Alain Charretier, 
fueil.3y.de la dernière impreflion. 

Z a commune tenant le party des Athéniens, 
& les gens d'honneur de marque , celuy des 
Zacedemoniens 5 la fedition s’alluma de forte à 
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Corfou, qu il n i eut cfptce d'inhumanité ' efpar- 
gnee,enuers mefmes les plus tncoulpables & 
exempts de leurs partialttez^&f allions. Mais 
leurs mutuelles animoftte a;, & rancunes iouoy- 
ent là librement leur ieu , auoc des réciproques 
vengeacesfans aucun refieél d'amitié ny depa- 
r et âge, des plus forts enuers lès plus foibles.Tou- 
tes vieilles querelles quelques ajfoupies qu'elles 
fujfent , s'y refufcitoient de nouueaudes endtbtex * 
fefuertuoient de s'acquitter tout à vne fois alen- 
droit de leurs créanciers $ les ajfafîtnant on ils les 
pouuoient rencontrer. les autres chercbojent 
d’autres occafions & prétextes de refpandre in- 
humainement lefang de leurs propres concitoiesy 
le tout fous couleur, qu on voulait abolir l'ejlat 
frauthorité populaire. Mais cejl le train & 
accoujlumee façon défaire des conuoiteux de 
nouuelletez^de n'eflimer pire condition quel a 
leur prefente, dont ils défirent l'aduenir j & ne 
cejfent à celle fin de brouiller les cartes , & taf- 
cberà renuerfir cen dcjfus dejfous toutes cho • 
fis , pour les amener de mutation en mutation 
iufquau dernier but.Vraye pejlc de tous eflats 
que celle maniéré de gens $ qui font eau fi de plus 
de maulx en vn feul tour , par leurs partiali - 
te^intefiines , que toutes les guerres eftrange- 
tes n'en fiauroient apporter en vingt ans. 


Digitized by Google 



17 *. . ... 

Et tant que P engean ce pemicieufe de ces turbu- 
lents durera jxmxts aufii ne manqueront en nul- 
le part de tels acctdeis que fouffrtt la Grece pour 
lors-le fquels ne fe peuuent pas fi bien introduire 
parvn temps calme, où les hommes ontaccou- 
jlumèd'auoir la telle mieux faiêle, &* t le cer- 
veau plus poséty rafiisflue quand à guifidvne 
mer agitee delà tourmente, les vagues troublent 
tellement l'eau, quonn'y fçauroit rien voir de 
net ; les vagues ajjauoir efmeues par Us fioufie- 
mens gy* deceptiues fufcitations des tempeflatifs 
&mutms‘ 3 qui fous vnfauxappafi <f e/per ances 
vaines enforceüent bien ayfement le commun 
peuple, (y* l'attirent dedans les piégés qu ils leur 
drejfent fous l'apparence de leur donner plus 
d' autkoritc gy* crédit au gouvernement des af- 
faires, pour les diuifer quidvne forte, qui d'vne 
autreytommeement les necefiiteux , qui prena- 
ient toufiours en nombre furies riches & gens 
d'honneur, aufquels naturellement ils portent 
enuie, P arquoy la guerre , dont le propre ejl ( la 
guerre à tout le moins ciuile (y* fedttieufe ) de 
charier auecques foy toute confufion c'y* de- 
fordre , efi trop plus commode à leurs dejfetns , 
pour animer l’mdtget populace cotre les grads, 
C'y* fi ruer fur ceux qui ont dequoy,en leur fit fis - 
tant haine (y* enuie par vn foupço quils fi por- 
tent 
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tentmalenuers le Pubticq, bien foutent iufques 
au dernier péril de leurs vies , de leurs fortu- 

nés. Ce quonpomôit donques entendre auoir 
eflé pratiqué quelque part de felonnie cru- 

aulté, iln'efioit pas feulement que f ion de l'en- 
future y ainsdelefurpajfer encore par quelque 
nouueüe intention & accroifjement de toutes 
fortes d’infolénees } & excès extraordinaires, 
non auparauant praflique^, pour\monürer 
qu’ils en ejloient meilleurs niaiflres , mieux 
Zelexjnucrsle pubhcq , grplus fotgneux 
dffeBionnex.au falut (g* conferuation de leur 
Patrie, combien qu'ils n'afpirajfentà rien moins 
qu'à cela, ^iuoit-onemprifonné quelque part? 
ils majfacroient fans temporifer dauatage , voi- 
re pour le moindre &• plus friuolefoubfpeçon» 
Mis en fequejlre les biens d'autruyUs les confif 
quoient,piüotent,faccageoientfans aultre for - 
me de procès , les appliquant à leur profit par- 
ticulier j non au fifque , déclarant le tout eftre 
de bonne prtfe. Et tous les defordres qu'ils 
commettaient , ils fe patforçoiem de les pal- 
lier & couurir par des mots plus doux , (g* 
nouuellement intente %. Leur ejfrenee témé- 
raire audace , ils l’appeUoient z me verte vi- 
gueur de | courage , excitee de furcrex, en eux 
pour lejupport & maintenement de la caufo f 
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où Ion ne fe fçauroit par trop ardemmèi animer 
contre les machinations de leurs aduerfaires^qui 
tofcboient de les fupplanter ; mais ces aduer- 
faires ejloient ceux qu'ils fe propofoient £ oppri- 
mer pour auoir leurs biens , ou qu’ils cfti- 
moient debuoir apporter quelque objtacle à 
leurs complots & monopoles. ~4u contraire 
la modejlie & meure deliberation { de confetl, 
ils l’interpretoient pour quelque confpiration 
couuerte , ou pour >» refroidijfement du %ele 
qu'o deuoit auoir fans aucù refpcâl au parly par 
eux embrafé, dont ilfaüoit que chacun endroit, 
foy fans flefchir prijl en main le progre^ & 
aduancement. L'indignation , le courroux ,fe-, 
lonnie ,animofité (y* vengeance précipitée , ils 
nommoient cela vne genereufe magnanimité 
telle que lesbraues hommes vrais amateurs de 
leur Patrie debuoient porter engrauee au fonds 
de leurs âmes. Ejlre chauld i bouillant impé- 

tueux hors de toute raifon mefure , eftoit 
vnfigne euident d'une feruente ajfeftion au 
falut d’icelle : qui fefujl ioué de monjlrer en 
jbrte quelconque , de vouloir contrarier tant 
fit peu au moindre poinEl de leurs delibera- 
tions eÿ* confeils j ou en diuerfir l’execution , 
celui là fans s’en enquérir plus auant eftoit 
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tenti pour tout Mire prodit eür, dont il cri f nuit 
faire fur ie champ vne punition exemplaire, 
pour en intimider les autres : ou pour toute grâ- 
ce,, le hannir.au loin g , fans luy permettre de 
tien emporter de fis biens , de peur qu'il n'en 
ficourufi le party contraire j ny défi retirer 
nulle part où ils eùjfent commandement , afin 
que fa communication (y* prefince n’infe&aft 
ceux qui ejloient encore entiers. Celui là à qui 
ces trahijlrejfis dejloiaües machinations^ fis 
calomnies fuccedoient le mieux , ejloit tenu pour 
habile homme, digne & capable d'efire emploie 
aux plus grandes charges. Mais plus ex- 
pert encore & plue fuffifint ejloit quicon- 
que par ft dextérité & caultelle fçauroit 
bien] fupplanter les attitrés , fuffent-ils mef- 
me de fa faElion : appelloient ce , louer 

au faulx compagnon , & boutte-hors , O* 
çoupper l'herbe foubs le pied j & prendre le 
gibbier dont les aultres auoient battu les 
buijfons 5 la vraye quint éffence des Jlratagf- 
nies. Et qui eujl voulu fi tirer vnpeu à l'efeart 
de ces forcenees fureurs populaires , c ejloit vn 
tràhiftre difiimulé, vn rieur , vn politique, 
lequel nageoit entre deux eaus attendant le 
cours du marché : &• au rebours, digne etejlrc 
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extoUé par dejfus le ciel , qui eujl peu de fou- 
rnir vu de ces tieddts , neutres temponjeurs 
ef pians le fucces des affaires , pour le dtferer, 
tout reJpeB latflé en arriéré d' amitié y dbofpi - 
taltté y & de parente. Mais plus encore meri- 
toit-il s'il enattiroit tt autres 4 leur cordelle , & 
nommeement qui fujjent frappe^ au mefme 
coing, pour Je renforcer touftours d’avantage: 
& pour ctfl effeft s' afiembloient à toutes heu- 
res de cojie ( 3 * d’autre , non pour conferuer 
i'authorité de leurs loix fondamentales établies 
pour le maintenement de l'Ejlat , mais induits 
çÿ* poulfe^d avarice (3 ambition pour tirer 
à eux contre tout drotft & équité ce qu'à tout \ 
événement debuoit aller au foulagement du 
publcq. Queji parfoistladuenoitfbienquera- 
rt ment, qu'en tel endroit ils s entregardaffent iè 
ne fçay quelle oml re de bonne foy,ce n ejioit pas 
four aucun refpeB de religion ny de confcience y 
ains pour Je maintenir en cejle pejlifere conta- 
gion de Jeditions , t&y avoir plus de coadtu - 
teurs & complices , attendant à fe foubfdi- 
uifer puis apres y & Je redemander com- 
pte raifon des torts reJpeBiuement pré- 
tendus , quand ils feraient venus à bout de 
leurs contraires y ou pluflojl d'eux mefmes. Qui- 
conque eujl fait la moindre demonjlration ou 


Digitized by Google 



i8i 

fimblant de déplorer les pre feintes calathite^ : fi 
aucune parole luy fufi efehappee tendant à la par 
cification de leurs troubles, cela rien eftoit pat 
receu comine prouenant de quelque charitable 
Zgle enuers fis Patrie , mais interprété pour 
autant de desloyauté (y* confpiration alenco » » 
tre, qui fie couuoitfoubs ce fi hypocrite prétexté . 
Tout le refie alloit de me fine , s'il ne refultoit fé- 
lon leurs pafiionne^dtfirs , ou au particulier 
rtmpltjftge (ÿ'afiouptjfement de leurs bourfes . 
Et assoient plus cher qu'on les outragedfi , afin 
d'en prétendre quelque interefi pour s en reuan- 
gerau décuplé , que de demeurer en paix (g* re- 
pos , exempts dtniures (y* deriottes. De mou- 
uoir propos pour traiéler d'accord , cefioit vn 
crime capital plus que de le^emaiefié diurne <ÿ* 
humaine. Et au refie quelque ferment, quelques 
promefies folenneües qui fie prefia/fent, cela n'a- 
uoit lieu que tant qu'ils vouloient, s'en difpen- 
fans à toutes heures qu'il leur pUifioit > car tous 
leurs dejfeins ne tendoient qu'à circonuentions 
furprifis $ çÿ* leur efioit plus agréable d’y 
procéder en trahifon , (y* de guet à pends , s'ils 
* àpperceuoient qu'on fie tinfi moins foigneu- 
fiment fur fis gardes fioubs la confiance de 
lafoy donnée , que non pas le droi£l-fil,gy* 
< ieu defcouuert , tant pource qu'il leur fem- 
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lloit plus expédient , 0 moins dangereux I 
d'y aller ainfi à Femblee , que pour pàroiflre 
flui icc-orts , puis qu'ils efibient àirifi bons 
maijlres de toute fraude 0 tromperie 5 attendu 
qu’il ejl plus aisé aux malins', dont le nom- 
bre toufiours prenante , de déceùoir^fquaux 
gens de bien de fi garder. ' Toutes iéfqutttes 
obhquitez^ ne dépendaient que dtvn dejirdef- 
Wefuré d'cmpietter tei biens dâultrtry p 0*dè 
précéder en honneur , dignité^ ÿ0 préémi- 
nences leurs concitotens , plus dignes d’y efhre 
aduance^qu ils nejloient j , qui fut la principa- 
le amorfe dy en attirer fi grand nombre $ les 
chefs de party en leurs f délions s’armant- qui 
d'vn prétexté , qui (Tvn aultre $' mais en appa- 
rence sommeils le monjlr oient ,non à aultre fin 
que pour mettre le gofiuemement foubs tautho- 
rité populaire 10 en priuer les gens d'honneur 
0 de qualité : toufiours prompts au refie de 
Continuer leurs vindictes fur ceux quils foubzy 
peçonnoient fe debuoir oppofiràleurs attentats , 
tant qu'ils les eufient défaits 0 exterminez^ Si 
grandes ejloient leurs animofite 0 rancunes , 
qu elles ne pouuoient efire briddees ne retenues 
d'aucune confideration ne refpeéi ^fujl de reli- 
gion fufl du lyen de la focieté humaine-^ins qui w 
conque h* fiauoit violer plus impudemment y 
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rjl oit tenu pour lé plus braue &ga1Ltnd hom- 
me. Voila comment à l'occafion de ces partia- 
litezjùr difcords furucnus entre les habitant de 
CorfoUytome la Grèce s' entacha en bien peu dé 
tours de femblables combujlions , eu la finipli - 
cité & candeur y dent les magnanimes courages 
participent toufiours plue que les deslqyaux, 
ejloient en derijion à tout j rien ne fe prati- 

quait en leurs deliberations & concetls, quinte 
tricherie <ÿ* cautelle , comme tranfceniantes 
toutes les aultres faculté de Came j fi que pour 
la défiance qu tls s' entreportoient , craignant à 
tout propos éCeétre fur pris, comme s'ils n'euffent 
tafchè qu'à furprendre , la plus part du temps les 
pl 9 timides &*grofiicrs Ceportoiet par dejpts les 
plus habiles hasardeux : parce que reco- 
gnoiffans leurdefault , & me fur ans l'imbecille 
portée de leur efprit contre les rwxj}* &*finejfes 
de leurs oppofis^ils auoient peur de fe laiffer en- 
dormir dp enuelopper à leur babil & éloquen- 
ce-, & pourtant fe tenoient plus foigneufement 
fur leur gardes -.là où les autres fi rajjeurans trop 
fur leur preuoiance & caultelle, qui pourraient 
aifeement efùenter de loing les aguets qu’on leur 
drejferoit, & en cuiddant les preuenir par vne 
contre- ru%e dreffee alenccntre , nefe donnoient 
garde qu’ils s'en aüoieiàyeux closengager de dits. 

M iiij 
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T o v t £ s ces chofes , & pluficurs au- 
tres du mefmcpropos , parcourt Thucy- 
dide au lieu allégué ; dôt il en réitéré plu- 
heurs fois vne mcfme , les defguifant en 
diuerfes fortes, pour toufiours no ? mieux 
imprimer & remettre deuant les yeux 
quelle efpouuentable chimère, quel hi- 
deux monftre ce nous doibt eftre qn vnc 
contention domeftique. Bel admonne- 
ftement certes pour nous rendre fages 
aux defpens d’autruy,ou pluftoft aux nq- 
ftres ,* & mettre fin quelquefois à nos di- 
uifions & querelles, qui nous ont appor- 
té iufqu’icy tant de pauuretez & miferes; 
pluftoft que de nous opiniaftrer d’auan- 
tage à nous paracheuer du tout, fans fça? 
poir pourquoyjnous conformansen ceft 
endroit au dire d’Horace , qui difeourt 
ainfi de femblables partialitez. 

1dm fttis terris »iuis,dt<]vedir et 

Çjrdnàints mifit pater $ & rubente 

Vextera fieras uculatus arccts 
Terntitvrbem. 

O r comme félon Polybe liurcprem. 
il y ait deux voyes & moiens propofez 
aux hommesjpour facilemét s’amander, 
l’yn pap les calamitez & defaftres quUcuç 
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aduiennent; te le fécond par les exem- 
ples de ceux des autres 5 le premier fans 
double fera toujours plus, preignant , & 
plus d’efficace, mais auflï non fans le dé- 
triment de ceux quilefouffrenr. Et i’au- 
tre,encore qu’il n’ait pas tant de force & 
vigueur, comme ne nous touchant pas do 
fi près, eft neantmoins à prefererjd’autant 
qu’il eft exempt pour noftre regard , qui 
n’en Tommes que fpedateurs , de tout 
prciudice & dommage $ de maniéré qu’il 
n’yaperfonne quin’ayme mieux choifîr 
ce derniers à caufe que par le moyen d’i- 
celuy , il eft loyfible à vn chacun de dis- 
cerner ce qui luy duift, ou eft contraire, 
fans courir pour cela fortune. Et pour- 
tant à qui le voudra bien confiderer,l’ex^- 
perience qui fe tire du faid des autres, eft 
l’exemplaire le plus propre que l’on fe 
puifle propofer pour reigler Tes adions 
& maniérés de procéder: Car c’eft cela 
feul qui fans perte aucune nous peut ren- 
dre iuges capables du vray chemin qu’on 
doit tenir. 

De es qvia efté amené cy deffus on 
peult voir, combien difforme & horrible 
eft, non qu’à l’efpronucr,mais àl’ouyr ra- 
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compter feulement, vne partialité intefti- 
nCjlefeu qui deuora intérieurement Na- 
dab, & Abiu , au2.du Leuitique) que 
Platon au premier des loix dit eftre la pi- 
re péfte de toutes autres.Et au j.de la Re- 
publiquej/4 di fient ion qui ejl entre les dome- 
Jliques & procheparens je doit appeüer [édition, 
contre des ennemis étrangers, guerre : mais 
il n’y a point de parenté plus proche , ny 
de plus eftroittc alliance, que de mefmes 
concitoyéSjd’vne mefmc langue & pays, 
Viuas fous l’obeififance d’vn mefmo Prin- 
ce, fous de mefmes loix & couftumes : Si 
qu a vray dire ce font tous frères, ou pour 
le moins le doyuent eftre, comme enfans 
qu’ils font d’vn mefmepere , qui cft le 
fouuerain magiftrat.TVop inhumain & fins 
tufhcefd it Homere au 9*de l’Iliade, ) [ans 
feu fins lieu ejl celuy-lâ , — qui ayme U guerre 
mtejline^vrsye pefle ruinant tout . Mais le pis 
encore eft en ces partialitez domeftiques 
dappeller vn tiers , redoutable à l'vne & 
l’autre des deux parties , s’il eft plus fort. 
Les Gaulois iadis fçeurent bien à quoy 
s’en tenir , quand ils introduiront à la de- 
cifion de leurs querelles , les vns les Ro- 
mains ; & les autres les AUemans ; ce 
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qui futcaufe de leur fubuerfion&r ruiney 
Ceft l’Apologue qui fe raconte duloup, 
& du Renard j lefquels ne fe fentans pas 
allez forts pour forcer les foigneux, & 
Vigilans corps de garde que faii'oiët iour 
te nui# Ips fidelles chiens autour des 
trouppeaux & eftableries , s aduiferent 
d’appeller à leur ayde ôc renfort l’once 
Sfleliepard , qui de vray vindrent bien 
toftà bout des .chiens , mais ils n elpar- 
gnerent pas nom plus puis apres le Re- 
nard nÿ le Loup , dont les peaux leur 
demeurèrent pour les gagesj& fi s’empa- 
rèrent par mefme moyen delà proyc où 
ils pretendoient, 

O r laiflons ces fables a part j 8c reue- 
non$ a Thucydide , lequel nous propofe 
vn autre exemple au 4 . liure , dont il ne 
s’en fçauroit trouuer nulle part de plus 
conforme à ce propos de fe preualoir 
d’vne ayde eftrangerc en fes diuifions in- 
feftines.Le feu(met-il là,) qui s’eftoit alla 
mé à CorfoUjS’cfpâdit non tant feulemét 
en la Grece , mais paffa ta mer iufqu’en 
la Sicile, & en celî endroit de la terre fer- 
me de l’Italie qu’on appelloit les Brutiés, 
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& la grand-Grece, maintenant la Pouil? 
le & Calabre j qui à limitation des autres 
s’eftans bandez en deux partialitez &fa- 
&ions,la commune affauoir, fouffreteufe 

{ >our la plufpart,côtre les Nobles & opu ; 
entsj ceux-cy appellerct les Lacedemo- 
niensàleurayde, auec lefquels ils con- 
uenoient mieux par ce que l’Eftat de 
Laccdemoneeftoitlorsregy & admini- 
ftrè fous vne forme de Monarchie : & le 
commun peuple fu (cité des mutins &c fe~ 
ditieux , fat venir les Athéniens , quivi- 
uoient en Démocratie & République 
populaire: mais ils ne tardèrent gueresà 
s’apperceuoir, combien c’eft çhofe peril- 
leufe de recourir aux Etrangers pour le 
fupport de Tes querelles j & quels dange- 
reux accidents cela a accoutumé d’ap- 
portence que certain Syracufain homme 
cloquent j & de grand affaire , nommé 
Hermocrate, leur remonftrc & fait voir 
à l’œil en ces termes.lENE s vis pas 
Seigneurs Siciliens' jcy ~\enu four ~Tom haran- 
guer, comme.ejlant d'y ne des moindres plus 

foi blés citexje cejle Ijleÿie des fias trauailleetde 
la guerre^ mais four vpn* frofoferce queie co n 
gnoijlrayejlre le plus propre four le bien & fa - 
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lut de tous^dufurplus combien cefi cha/è malai- 
fec> & ennuÿèufe quant & quant, défaire yne 
telle guerre ,& quels griefs trauaux ,&* molefles 
elle a accouflumé d'apporter , qu'efl-il befbin de 
s'y eflendreplusauant, à l'endroit de ceuxprinci - 
follement qui le fçauent trop mieux que nuis au- 
tres ? Attendu qu'il ny a perfonne , qui par faute 
de cognoiflre ce que c'en efl/y Cueille embarquer 
de force & contraintes ny (tailleurs ques'ily 
fenfe prof ter s'en retire, de peur du malquilvy 
en pourroit arriver. Car on y oit par expérience 
que la plu/part du temps ceux qui l'entreprennet, 
en attendent plus de prof t qu'ils ny apperçoyuent 
d incommodité (y* dommage : fi qu’ils ayment 
mieux fe foumettre au haxyrd des dangers fu- 
turs, que de demeurer expofexj, la perte qu'ils s'en 
pourraient reprefenter pour l'heure . Or doutant 
que les l>ns nyles autres , ne procedet point com- 
me ils doyuent , ny en y ne faifon convenable , 
neantmoins de les exhorter à, vne réconciliation 
Cy* concorde , ne leur peut fi non grandement pro- 
fiter ; &ffeciaüementà cejle heure plus queia- 
t»ais 3 où nous pourrons en effet cognoiflre le bien 
qui nous proviendra d’obtemperer à la raifon. 
Car t ufques icyona pris les armes pour pourvoir 
chacun à fes particuliers affaires 3 & en tirer 
quelque émolument en prtué j maits maintenant 


Digitized by Google 



1*0 

quenousnousfimmes embarque^, (mal à propos 
certes)en ces altercations & débats, nous devons 
chercher de r entrer en la faix & repos où nous 
foulions efireicar tout à t emps pourrons nous re- 
tourner cy apres â nous guerroier , fi Ion fe deut 
que chacun n'aye ce qui luyfaut. Et devons 
entendre que fi nous fomtnes bien confeille x. y ce- 
jleajjemblee ne fer a pas fai Eté pour y débattre 
chacun fin droiElpty pour adui fer de pourueoirà 
nojlre particulier tnterejl , ai ns fi nous pourrons, 
& comment, exempter la Sicile des machinaiios 
& aguets des * Athéniens 5 qui ne tafihent que 
parle moyen de nos mutuelles di/cordes de nous 
ftbiuguer & afiubieElir j de manière qu’ils ont 
continuellement l'œil au guet pour ejjier ce que 
noufVoudrios devenir .Dot ils noos faut croire ,qu 
eux ejlas les plus puifias de route laGrecefious pre 
texte de moyenner nojlre réconciliation & ac- 
cord,ou plujlofi de nous diuifer toufiours d' avan- 
tage, nous rendant les fitperieurs /’>« de l’autre, 
combien que pas l>n des deux nefiit le but où ils 
yi fient. Ils font yenus en ces quartiers auec >» 
petit nombre de yaijfiaux pour obferuer les er- 
reurs que nous commettrons : afin que fous le fil- 
tre & apparence de bons & fidelles ajjociexjls 
fe déclarent puis apres ennemis tout h defiouuert 
contre l' y n l'autre des deux partis filon qu'ils 
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Verront eJlreîepU^ k propos pour le profit deleurt 
affaires, si donques nous fommes fi mal aduifexj 
que de choiftr pluflojl U guerre que la paix 5 & 
(tappeüer à noflre renfort & fecours ces gens-lk, 
qui d'eux mefmes fans les y femondre ne "viennent 
que trop 'Volontiers • apres que nous nous ferons 
bien entrebattus jtffoiblvs^ O' réduits au bas , il ne 
faut doubter queux embrajpns lors la commodi- 
té que nous mefmes leur en aurons apprejlee , ne 
nous "Viennent donnera, dos auec ~Vne trop plus 
greffe puifpnce , pour nous réduire fins leur dur 
tougecar ils n'ont rien deuant lesyeuxjiy plus a 
<çeur & ejlroifie recommandation que l'ag- 
grandïjfèment de leur Eflat , ou leur defmefuree 
ambition ne met point de bornes. Et certes fi nom 
"Voyons clair, & qu'cuf ions la tejle bien faite , il 
fêroit plus expédient k chacun de nous de fe ral- 
lier & "Vnir , pour nous ietter fur les poffefions 
des autres, que d'appeller des ejlrangers a ladif 
ftpation des nojlres nous féconder k nous en - 

treruiner & defiruire,pour leur faire ~Vne plan- 
che a "Venir empiéter puis apres noflre ancien hé- 
ritage, il nous "Vaudrait donques mieux 5 "Veux -te 
dire, nous foubfmettre k toutes les incommodité 
qui nous en pourraient menacer pour ['heu- 
re prefinte , & relafiher chacun du noflre , 
que d'attendre fubfequemment , "Vue fnale 
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euerfion toute aperte , des y ns & des autres , t%t 
dugeneral de l’ Eflat, qu’en nos fortunes partie** 
liercs fai fan* nojlre compte que ces /éditions & 
partialitex^domefliques embraftes ainfi parmy 
nous , ne font point feulement preiudiciaÜes a ce- 
Jltiy-cj,ny celuy-là^ ains trefque pcrnicieufs } & 
plus que mortelles à tout le corps yniuerfd dece- 
jle Ijle font les citex^ ailles & Prouinces font 
les membres & parties cojhtutiues^ft que le tout 
bien pesé & confideré> nous debuons auplujlofl 
nom reconcilier enfèmbleft fn que d'yn commit 
accordants & ralliexjesyns aux autres , nom 
puifiions deliurer la Sicile deCeuident péril où elle 
ejl reduittefan t auoir efgard que les Doriensfot 
nos ancefires font iffùs , ayent toufiours e/lé enne- 
mis des [Atheniens'.ny que les Chalcidiens a cau- 
fe de f alliance & affinité qu’ils ont auec les Io- 
niens > .leur foient bien affc£lionnex*&' fi (telles. 
Car ce n'efl pas ce qui nom doit tant mouuoir, 
qu’y ne autre confideration pim pressante j Qye 
les Athéniens nef bandent pas ainfi animeufe - j 
ment contre aucuns de nom pour les autres y tant 
en haine & detefiation du party qu’ils tiennent 
que pour la conuoitif qu'ils ont de s'emparer in- 
différemment des biens de tom les deux coflexj 
félon que l’ont peu effromer ceux qtti les ont you- 
lu appeller à la deffincc & protection de leur 

caufe , i 
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caufe 3 lefquels n'en ont receu moins de domma- 
ge, que ceux contre qui en apparence ils efioient 
venus . Car n'atans onques auparauant eu aucu- 
ne amitié , accointance ny confédération auec 
nous-, ny plus grande obligation aux vns qu'aux 
aultres j ils nous ont de gayet'e de cœur offert 
leur fecours trop plus libéralement qu’on ne les 
en eujl fceu requérir. Mais ie le leur pardonne , 
puis qu’ils n’ont autre but en leurs fecretes in- 
tentions , que leur proffit particulier , où ief- 
guille de leur quadran efl du tout tournée, fans 
fe foncier aux defpens de qui. Et ne blafme 
en eux le defir qtlils ont de regner , çÿ* de 
commander fur les autres , ains plujlofl ceux 
qui font fi jimples (y* mal-aduife ^ de les 
croire fi aifeement -, & fe ietter entre leurs 
bras , qui eji à dire en bon langage fe foubf- 
mettre à leur feruitude. Mais comme ce foit 
chofe naturelle à chacun de vouloir dominer, 
fur ceux là mefmement qui de leur bon gré 
s’y prefentent. \ aujît ejl ce le propre de l'homme 
de fe defendre & reuanger , pour fe garent ir 
des iniures qu'on luy voudrait faire. Et quicon- 
que de nous cognoijfant cela , ne iuge que ce 
que nous debuons auoirplus en affeélion cil 
ae pacifier au plujlofl , & efleindre ce qui nous 
fer oit redoutable en comun à tous,fe mejcompte 
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trop lourdement $ car fi vne fois nous fommes 
d'accord, nous promanant & quant hors de 
cefle crainte , d'autant que les Sdtkcniens ne 
notes enuakijjent pas des forces ny des moiens 
qu'ils tirent de leur pais , mais des ncftres 
propres , qui les aians appellera nojlre fe- 
cours, leur administrons ce qu'il faultjion pour 
mus aider , mais ruiner . La guerre au refit ne 
p pacifiera pas par la guerre , là oit nos di- 
fcords fe pourront bien facilement terminer 
par vne réconciliation (y* concorde : & ceux 
que nous auions de bonne foy appellera no- 
jlre aide , penfans bien faire , pour s'y e- 
fire fi malignement comporte feront con- 
traints dans peu de tours de quitter la pla- 
ce , (ÿ* vuidder tout à fatEl d'icy , s'en re- 
iornans auec leur courte honte , fans auoir 
peu rien obtenir de ce qu'ils prttendoient y fai- 
re. Cela certes entant que touche ces eSlran- 
gers j p trouuera auoir ejlé trefque-fagement 
aduisé , & fort à propos pour ceux qui au- 
ront le confiil falubre douant les yeux pour la 
conferuation du publicq. Et pour le regard de 
la paix , que tous vnanimement aduouent ejlre 
y» neceffaire & defirable , comment fi pour- 
roit-il faire qu'elle ne fi deufl moitnner entre 
nous ? faites vofire compte qu'à quiconque de 
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fuccedé iufquicy , foit au rebours , & tout au 
contraire de leurs dejirs & efperances , le re- 
pos & la paix neantmotns feront toujîours plus 
necejj aires , que nompas la guerre $ à ce que 
les vns £?* les autres p o fans les armes leurs 

rancunes , nous putfiions conferuer le nojlre en 
•une tranquillité ajfeuree 3 çÿ* ioir en feuretéde 
nos biens, hors de toute crainte & danger ', par 
le benefce de cejle paix ; enfemble des hàn- 
neurs , charges & a'dminifirations publiques , 
de tous aultres tels aduantages confiquem- 
niant qu'on vous fiauroit reprefenter par vn 
long éloquent navré j & parcourir à l'oppo- 
ftte les mefchefs & inconueniens que nousde- 
uons attendre delà guerre. Toutes lefquelles 
chofes bien conftderees } vous ne debue^ pas 
mettre à nonchalloir ces remontrances , ains 
plufiofi vn chacun de vous endroit foy adui - 
fer den pouuoir cueillir quelque fruiCl pour 
vojîre falut & conferuation. Que fi aucun fi 
propofe de tirer proffit à tort ou d droiEl de ce - 
fie feditieufi hofiilité , qu'il ne s en ajfeurepas 
tant toutefois , que par me fine moien tlne crai- 
gne d’efirefmfiré de fis attentes : car on fiait 
affi'xjfire aduenu à plufieurs,que pour fi fintir 
appuiexjde quelques forces & fupportsfiefians 
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voulons tendre roiddir à la vengeance , ou 
certaine conuoittfe de s'aggrandir , Cy d'accroi- 
Jlre leurs motens & lents faculté^, nyl'vnny 
l'autre ne leur ejl point beureufement fuccedc , 
ains tout le rebours 5 fi que les vns ont couru vn 
tresgrand danger de leurs vies , {y les autres 
perdu le leur propre. Car nonobstant que la 
vengeance qu'ils Je propofotent fujl aucune- 
ment raifonnable , pour auoir receu quelque 
oultrage , ce nefi pas à dire pourtant quelle 
dotbue toujours fucceder : ny les forces où 
Ion s' attend ni font pas nom plus vne chofe 
du tout fi certaine , quelque apparence qu'il 
y ait y quon s'y doibue trop ajfeurer ; parce que 
la plu [part du temps l'incertitude y domine, (y 
fe monfïre ejîre la maijlrcjfe ; laquelle enco- 
re que ce fait vne des plus dangereufes dp 
deceptiues chofes de toutes autres , ne latjft 
pas néanmoins de nous ejire par fuis profi- 
table : car quand le doubte vient à fe mi - 
partir tant aux ajfaillans comme aux affad- 
lis , cela les retient , & les admonnefle d'al- 
ler plus difcretement en befungne , & auec 
moins de témérité (y orgueil. Parquoy il ejl 
befoin de nous y confrmcr , tant pour la 
crainte de l'aduenir qui nous ejl du tout in - 
coçneu j qu'a raifon des Athéniens à nous 
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déformais par trop fufpefls & redoutables : fi 
que fa fans noftre compte que ce que chacun 
de nous s'attendait d'obtenir en particulier^ luy 
pourra ejlre entrerompu par ces deux empefi 
chemens dejfufdits , licentions à la bonne 
heure , nous def ai fins de ce/l ennemy pal- 

lié, que nous fentons fi onéreux à nos efpaul- 
les , gr qui foubs prétexte de nous ficou- 
rir , n'afpire en fis intérieures conceptions 
qu’à nous fubiuguer , s'emparer de tout 

le nojlre : contraElans auant toutes chofis 
vne perpétuelle réconciliation entre nous$ 
pour le moins arrêtions des trefues pour 
vn long temps , remettons la répara- 
tion de nos torts , iniures & offenfis réci- 
proques vne autre fai fin qui pourra ejlre 
plus oportune. Tenezjtu rejle pour vne cho- 
fi indubitable , que fi vous voulez^ adiou - 
Jler foy à mes paroles , chacun de nous au- 
ra Ça cite' franche & libre , tellement quil 
fera en nojlre pouuotr de rendre à ceux qui 
nous auront fait bien ou mal fa recompen- 
ce de leurs dejfertes. Que fi vous ne me 
vouliez^ croire 3 ains auez^plus cher de vous 
setter à corps perdu entre les bras deces défi 
loyaux ejlrangers , il ne fera pas alors que- 
jlion de nous venger les vns des autres . Et 
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des autres. Et quand bien les chofes rçufliroiettt 
à plein-fouhait, il nous conuiendra par necefiitc 
ejlre amis de ceux qui nous font mortels ad- 
uèrfiares 5 par confiquant ennemis de 
ceux que nous deburions hair le moins. De 
moy , comme ie vous ay dit du commence- 
ment , ie fuis d'vne ville la plus puijjantede 
cejle isle , & qui au lieu de ce que les autres 
font contraints de fc retenir fur la deffenfiue , 
peult , & a lemoien dajfatllir , parquoy nous 
auons moins d craindre : ce neantmoins ie vous 1 
confeiüe , prie & exhorte , qu'à l'aduentr 
pour uoi ans mieux ànojlrefaidl que par le faf- 
fé 3 nous nous accordions par enftmble , 0* 
vueiüons mettre foubs le pied nos vieilles har- 
gnes & rancunes , fans nous laiJJer fi aucune- 
ment tranjporter d'vn félon defir de vindt£le 3 
qu-en cuiddant faire du mal aux autres , nous 
nenousenfaifions plus à noufine fines : & ne 
foions fi forcene^ par nos contentions in- 
teflines , que nous nous perfiuadions d'efire 
les maifires de nos proieEls , & de régen- 
ter la fortune , a qui les hommes ne com- 
mandent pas comme ils veulent , ains ceft 
elle qui leur donne la loy 3 0* domine leurs en- 
freprifis . Mais filon que la raifon 0* le droiSl 
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voudront que nota foyons les fuperieur s de nos 
contraires gu que nousflechifions fous eux ; /im- 
portons pluftojl cela leslws des autres } que de l'en- 
durer de nos plus in uetere%^ ennem is. Car ce ne 
nous fera peu chofehonteufo ne di forme, quvn 
Vorien foit furmonté d'Vn Doriengit"VnChalci-, 
diëctV/n Chalcidie, puis que nous f omes tous"Voi- 
fms & habitas £"Vne mefme Ife,portas to 9 le no 
de Siciliansfofquels y tendront toufiours a temps 
de s'entreguerroyer les "Vus les autres, lors quil fo- 
ra plus a propos $ puis nous nous rappointerons de- 
rechef , quand nous y aurons bien pensé en nous 
mefmes. Mais les Eftrangers qui s'attendent de 
venir icy comme aux nopces Franches , fi nous 
fommes fi figes que nous deuons ejlre , nous 

vengeons tous (CVn mefme accord pour les re- 
poulfer hors de nos limites , ny croupiront 
pas longuement •• car f on "Vient faire quel- 
ques torts (y* "Violences à aucuns de nous , bien 
quecefoitfoparement , le general nelaifje pas de 
s' en fonùr incommodé, & courir la mefrne fortu- 
ne. N'appelions doncqplus cy apres ces Etran- 
gers d defom brouiller nos querelles , nypour nous 
rappointer enfomble , car nous en "Viendrons 
bien à bout fans eux : Ce fai font 9 nous ne 
dcjf-auldsrons poinél la Sicille de deux gran- 

N iiij 
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des commodité ^ ; l'vne toute prompte & 
pre fente de la deliurer de la guerre qui la talon- 
ne de la part des Athéniens $ par mefme 

moyen de t intérieure & ciuile aduenir-^ que 
nous la poffederons déformais libre 0* exempte 
des machinations & aguets y que nos aduer faites 
luy bradent. Ainsi parla Hermocratess 
a la fuafion duquel les Siciliens s’accor- 
dèrent. 

I v s q^v e s icy Thucy didc.EnqUoy on 
peultvoirla conformité des affaires du 
temps d’alors auecques ceux de mainte- 
nant, quelque longue diftance de temps, 
& de lieux qu’il y ait del’vn à l’autre : 
& plufieurs beaux admonneftemens & 
remontrances trcflalutaires y entremef- 
lees , qui nous redrefferoient bien facile- 
ment dans le bon chemin, fi nous y vou? 
lions tant foit peu tendre l'oeil, &prcfter 
l’oreille . Car changez feulement Sicile 
pour France , & les Athéniens en Efpa- 
gnols , feroit-il poffible de rien veoir 
au reftedeplus femblable 5 ne qui s'y 
peut raporter mieux. ? Ce feroit au demeu 
tant faire tort à l’induftrieufe recherche 
desbôs efprits,deleur vouloir icy tracer 
yne adaptation de cela , car oultre ce 
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que le tout eft allez clair de foy,il eft bien 
raifonnable de le leur remettre pour s’y 
exercer , & y mcditer plufieurs beaux 
traiâ? correfpondans les vns aux autres. 
Que cela demeure donc à leurs beaux 
difcourS' Trop bien nous pouuons nous 
icy émanciper à dire $ & cecy fera la con- 
clulionjqu’ilfcfaut attendre que ces ad- 
uerfaires , non tant de nous que du Pu- 
blicq, & de leur Patrie ; voire s’ils le fça- 
uoiét confiderer, d’eux mefmes plus que 
des autres ; car en cuidans prochalTer la 
ruine de ceft Eftat , c’eftla leur qu’ils ont 
prochaflecjcognoiftront en fin, s’ils s y a- 
heurtent plus auant , & Te rendurcifïent 
en leurs obftinees rebellions, que leurs 
aififtans & fauteurs, quelques cauts & 
maddrez qu’ils foient, auront eu affaire 
à d’aufli fins qu’eux:& que de toutes leurs 
trames & menées ils n’auront aduancé 
autre chofe,que vuider inutilement leurs 
bourfes, fe defTaifir de leurs moyens j en- 
courir l’indignation de Dieu,qui detefie 
lamauuàifc foy, le barat & la tricherie, 
voyant clair iufqu’au dedans de leurs pc- 
fees; la malvueillance de tout le monde} 
la haine & abomination des leurs pro- 
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près , pour leur auoir leur témérité eftè 
caufedc tant de prciudices & domma- 
ges ; lamocquerie &c derifiondVn cha- 
cun, qui leur morguent vn pan de nez: & 
pour le dernier mets endurcir & armer 
ce peuple trop plongé en Tes ayfes , & 
voluptez , à leurconfufion & ruine, fi 
qu’en eux fe fera vérifié l’ancien Prouer- 
be^que le pernicieux confeil ne faut gueres de 
retomber fur la tejle de ceux qui le donnent, Car 
le confeil eftant choie trelfacré fainéte, 
comme difoitEpicharmus; fi onlepro- 
phanc 1 & qu’on en abufe , cela touche a 
Dieu de s’en reflentir. Nous voyôs com- 
me tous ceux qui à Athènes furent les 
Autheurs & exécuteurs de celle entre- 
prifedela Sicile, fincrentmaljcarLama- 
chus ôr Nicias les deux principaux Ca- 
pitaines & condu&eurs, y demeurèrent 
pour les gages : & Alcibiades qui gaigna 
au pied de bonne heure, nonobllant que 
ces trois euflfent accepté celle charge k en 
leur corps detfendant,& contraints à ce 
de fine force par le peuple, futtoufiours 
en perpétuel dcfaltre , & mourut enfin 
malheureufemét.En femblable,& à meil j 
leureraifon encore , c’ell accariallre de 
Domp Bernardin de Mendoce l’vn des ! 
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principaux persônages decefte tragédies 
lequel durant le fiege propofa de faire 
moudre les oflemens de S. Innocent, plu- 
ftoft que de venir a aucune compofitionj 
le Commandeur Moree fon adextrât , & 
leurs côpliees.ie me veux taire duDuc de 
Parme,Prince valeureux à la vérité , & 
qui infinies fois adetefté & maudit ceftc 
inique temeraire entreprife : mais qu’elle 
recompence a il eue à la fin de fes tant 
fignalez; feruices , perfonne ne l’ignore 
point Je me tayray auffi des noftres,pour 
nereuelcr d’auantage noftre vergongne 
&infamiejioin<ft que chacun a peu veoir 
l’ifluedela plus grand’ part$& qu’on peut 
iuger ce qu’on doit efpererdu refte , de 
ceux au moins qui nefe voudront rcco- 
gnoiftre; car de la grâce & bénignité de 
noftre tresbon valeureux & clemét Roy, 
la porte de fa mifericorde eft ouuertc à 
tous ceux qui ne voudront acheuer de fe 
perdre 3 ce qui ne leur peult à la fin man- 
quer j parce que Dieu qui eft la Iuftice 
mefme 3 ne voudra laifler impunie vnc 
telle perfidie &mefchanceté j qu’ils ont 
voulu couurir & armer de fa caufe , 
comme s’il eftoit ignorât de nos fecretes 
& palliées conceptions: mais il voit tout 
& iuge tout par yne prouidéce infalliblej 
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& ramené en fin toutes chofes au poinâ 
ou elles doy uent eftrc , nonob liant tous 
les efforts , entreprifes & ait u ces de Tes 
creacurcs;comme l’a fçeu fort bic remar- 
quer Euripide en ces tant beaux 6c do- 
rez vers de fa Tragédie de la Medee, allé- 
guez de plufieurs excellens Autheurs. 

Fort rarement ce qu'on defire 
Vient au fucce^ou F on ajpire$ 

~4in$ arriue le plut fôuuent 
Çe qu'on ne voudroit nullement: 

Mais Dieu à tout trouue une ijjîte, 

FIN. 
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